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Resume 
LASER est un des systemes les plus performants de cooperation bibliotheconomique en 
Grande-Bretagne. U a d'abord concerne les bibliotheques publiques de Londres puis 
s'est etendu a tous le pays et a tous les types de bibliotheques. Aujourd'hui, il doit 
s'adapter aux evolutions qui touchent le monde de l'information. Une metamorphose 
qui ne va pas sans heurts et sans bouleversements, tant dans la forme que dans 1'esprit. 
Abstract 
LASER is one of the most efficient library cooperative systems m Great-Britam. At the 
beginning, only London Public Libraries were concerned but gradually the system was 
extended to Great-Britain as a whole and to all types of libraries. Loday, it has to adapt 
to developments in the world of information. Such a transformation never runs 
smoothly and generates clashes and drastic changes both practically and mtellectuallv. 
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LASER : un exemple de cooperation britannique 
Introduction 
A la difference d"autres villes importantes du Royaume-Uni, Londres n'est pas 
administree par une seule mais par 33 autorites locales, les London boroughs. 
Les bibliotheques ne sont donc pas gerees au niveau de la capitale mais a un niveau 
mferieur. les boroughs. equivalents des arrondissements parisiens. 
Cette orgamsation originale n'est pas sans consequences sur le fonctionnement de la 
lecture publique a Londres. Cette derniere presente en effet un visage aux mutliples 
facettes, qui varie non seulement en fonction de 1'orientation politique du borough mais 
aussi du type de population qui y vit ou y travaille, de son implantation au centre ou a la 
peripherie, de son histoire meme. 
Aussi, si on a pu assister au cours des annees a une certaine harmonisation des 
pratiques, tant au niveau de 1'organisation administrative des etablissements que des 
services offerts aux publics, de considerables disparites demeurent entre des boroughs 
dont la taille, la population et les ressources varient considerablement. II parait donc 
impossible de parler d'unite dans 1'offre de lecture publique a Londres puisqu'aussi 
bien il n'existe pas un reseau de bibliotheques publiques mais 33 reseaux differents. 
Face a cette situation delicate, les bibliotheques londoniennes ont su developper, 
tres tdt et de maniere pionniere, des schemas de cooperation extremement originaux et 
performants. C'est a eux que nous allons nous interesser, a travers 1'histoire et le 
developpement du principal organe de cooperation pour la region londonienne : LASER 
(London and South Eastern Library Region). 
Comment s'est construit LASER, comment fonctionne-t-il et quel avenir lui est reserve, 
telles sont les questions qui seront posees au cours de cette etude. 
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Mais avant de decrire cet organisme particulier, il faut le replacer dans le 
contexte plus general de la cooperation en Grande-Bretagne. Le bref historique qui suit 
s'attachera a en souligner deux aspects principaux : 1'influence des evenements 
nationaux sur la cooperation a Londres ; le rdle preponderant que Londres a joue dans 
ces evolutions, du fait de sa position de capitale mais aussi de son dynamisme en la 
matiere. 
Aux origines de la cooperation 
Creation d'une bibliotheque centrale de pret 
Cest en 1915 que commence veritablement la cooperation en Grande-Bretagne. 
A cette date, Williams Adams rend a la demande du Carnegie Trust1, un rapport qui 
pose les premieres pierres d'un systeme considere encore aujourd'hui comme 
exemplaire. Dans ce rapport, Adams propose la creation d'une bibliotheque centrale de 
pret, au niveau national, qui prend le nom de Central Libraryfor students (bibliotheque 
centrale pour les etudiants). La mission de ce nouvel organe est de constituer un fonds 
suffisamment important pour repondre aux requetes qui ne peuvent etre satisfaites dans 
les etablissements universitaires. C'est une premiere etape dans le pret entre 
bibliotheques : les etablissements universitaires disposent dorenavant d'un centre de 
ressources unique auquel ils peuvent s'adresser lorsqu'il leur est impossible de 
satisfaire les besoins de leurs lecteurs. 
1 Andrew Carnegie est une des figures les plus marquantes de 1'histoire des bibliotheques britanniques en 
ce debut de siecle. Grand mecene, il cree en 1913 le Camegie Trust, qui a pour mission de promouvoir la 
lecture publique en Grande-Bretagne. II a ainsi finance la construction de nombreuses bibliotheques , il 
s'est egalement attache a encourager les premiers balbutiements de la cooperation, notamment en 
soutenant la mise en place de catalogues collectifs. 
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Ce n'est au'en 1919 que les bibliotheaues publiques entrent veritablement dans 
l'ere de la cooperation, avec la parution d'un rapport qui les associe a ce programme. 
La Central Library for students est dorenavant complementaire des bibliotheques 
publiques locales : elle acquiert et leur prete des ouvrages qu'elles ne peuvent se 
permettre d'acheter (soit qu'ils soient trop onereux, soit qu'ils soient trop specialises) et 
elle satisfait les requetes peu courantes de leurs usagers. Pour faciliter cette 
cooperation, elle doit mettre en place un catalogue general des ouvrages en sa 
possession, qui serait finance pour partie par des fonds publics, pour partie par les 
souscriptions des etablissements qui y auraient recours. 
Une troisieme etape est franchie en 1927, lors de la publication du rapport 
Kenyon. Ce rapport confie de nouvelles fonctions a la Central library for students. Elle 
conserve son rdle premier de centre de referenee pour toutes les bibliotheques, 
universitaires ou publiques, mais elle doit egalement favoriser le pret entre les 
bibliotheques publiques et specialisees du pays. Le pret entre bibliotheques est ne2. 
C'est aussi la premiere fois que le terme de catalogue collectif (union caialogue) est 
employe. 
Le statut de cette bibliotheque centrale de pret reste un sujet epineux. Le rapport 
Kenyon voudrait en faire un departement specialise du British Museum, avec des 
missions et des collections independantes. Cette solution ne convient guere aux 
responsables du British Museum, qui ne souhaitent pas developper leurs relations avec 
les autres bibliotheques, qu'elles soient publiques ou non. Finalement en 1930. la 
Central Librarv for Students devient un organisme independant et prend le nom de 
National Central Library (bibliotheque nationale centrale). Sur le fond, ses missions 
demeurent les memes. 
2 Nous adopterons dorenavant 1'acronyme PEB pour designer le pret entre bibliotheques. 
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Le mode de fmancement de ce nouvel organe est egalement problematique. Le 
rapport Kenyon, conscient de 1'importance nationale du projet, souhaiterait qu'il soit 
entierement pris en charge par des fonds publics. Mais le gouvernement rejette cette 
proposition, arguant que les collectivites locales doivent participer a 1'effort fiinancier 
demande puisqu'elles en sont les principales beneficiaires. La solution finalement 
adoptee consiste en une subvention gouvernementale, destinee uniquement a couvrir les 
firais relatifs a 1'entretien du catalogue collectif. Pour le reste. la National Central 
Library depend uniquement de subsides prives . 
Creation des library regions^ 
Parallelement a la creation d'une bibliotheque nationale de pret. le rapport 
Kenyon propose la mise en place d'un systeme de cooperation au niveau regional qui 
couvrirait 1'ensemble du pavs et travaillerait en collaboration avec la bibliotheque 
centrale. Ce sont surtout les bibliotheques publiques qui sont concernees, meme si les 
bibliotheques specialisees sont egalement invitees a participer a ce plan. La principale 
recommandation est la creation d'un catalogue collectif dans chacune des regions, afin 
de permettre une localisation rapide de 1'ensemble des collections possedees par les 
bibliotheques a travers tout le pays. Le rdle de la bibliotheque centrale de pret est de 
reunir tous ces catalogues afin de realiser un catalogue collectif unique pour Fensemble 
du Royaume-Uni. 
3 Pour 1'essentiel, ces subventions privees proviennent du Carnegie trvst, dont nous avons parle plus haut. 
4 Ce concept de library region ne connait pas d'equivalent frangais : les bibliotheques locales sont 
regroupes geographiquement, au niveau regional, pour les besoins de la cooperation. Ce regroupement 
geographique ne recoupe pas une realite administrative (la region en tant qu'unite administrative n'existe 
pas en Grande-Bretagne). Chaque lihrary region possede un siege ou bureau regional (regional library 
bureau), qui est charge- de developper la cooperation et d'en administrer les outils (catalogues collectifs 
regionaux, schemas d'acqoisition partagee, etc.). 
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Le premier de ces nouveaux organismes regionaux est inaugure dans le nord de 
1'Angleterre, a Newcastle, en 1930. Entre 1931 et 1936, il est suivi par les autres 
regions, qui se dotent toutes5 de catalogues collectifs. Le developpement rapide de ces 
systemes regionaux est rendu possible, une fois encore, grace aux subventions 
accordees par le Carnegie Trust. A Londres, les boroughs ne sont pas regroupes dans un 
systeme regional de cooperation. Un catalogue collectif est cependant cree des 1929 et 
le pret entre les bibliotheques publiques de la capitale commence reellement en 1934. 
Afin de favoriser les echanges entre ces differents organismes regionaux, un comite 
national est forme en 1931, a Finitiative de la Library Association6. 
Des le debut de la seconde guerre mondiale, les subventions du Carnegie Trust 
commencent a decroitre, sans que le gouvernement augmente pour autant sa 
participation. Privee de sa principale ressource, la bibliotheque centrale de pret ne peut 
plus assurer ce qui etait sa fonction premiere, a savoir acquerir et preter les ouvrages 
non disponibles dans les bibliotheques locales. Par la force des choses, elle ne remplit 
plus que sa seconde mission, a savoir centraliser le PEB entre les differentes 
bibliotheques du pays. Son role se reduit de plus en plus a celui d'un intennediaire entre 
les regions. Ce sont desormais les systemes regionaux de cooperation qui repondent. via 
le siege de la bibliotheque centrale de pret. a la maiorite des requetes du PEB. En 1949, 
163 000 volumes au total etaient pretes a 1'interieur de chacun des onze systemes 
regionaux ; 20 000 volumes supplementaires passaient par la cooperation inter-
regionale, via la bibliotheque centrale de pret. Cette derniere enregistrait quant a elle 76 
000 prets et 2/3 des requetes qui passaient entre ses mains etaient satisfaites7. 
5 A 1'exception du Yorkshire. 
6 Le National Committe oti Regional Library Co-operation est 1'ancetre de Vactuel Library and 
Information Co-operation Council (LINC), mis en place en 1989. 
7 KELLY, Thomas. A history of public libraries in Great-Britain, 1845-1975. 2nd ed. London : Library 
Association, 1977, p. 420. 
7 
Creation de schemas de cooperation specialises 
A la fln des annees 40. la specialisation est a Tordre du iour. En effct. grace au 
PEB. les professionnels ont pris conscience de deux failles maieures dans le svsteme de 
cooperation : la redondance de certaines collections et Tabsence quasi totale de 
documents dans certains domaines. Un comite de reflexion est constitue au sein de la 
Library Association. II est charge de reflechir aux moyens d'assurer une meilleure 
couverture de la production britannique. 
On a vu par ailleurs que la bibliotheque centrale de pret, privee d'une partie de ses 
ressources, ne peut plus supporter la charge qui pese sur elle. En 1952, un rapport parait 
a ce sujet8, dont les recommandations sont approuvees par le comite directeur de la 
bibliotheque centrale de pret et appliquees en 1954. II s'agit de mettre en place un 
systeme tel que chacune des regions puisse repondre seule a tous les besoins de sa 
population, sans avoir a recourir au PEB au niveau national pour ce qui est de la 
production anglaise. Uobjectif est d'alleger ainsi la tache de la bibliotheque centrale de 
pret en reduisant le nombre de requetes inter-regionales qui transitent par son 
intermediaire. Cette derniere pourra alors se consacrer a la gestion du catalogue des 
ouvrages parus en dehors de la Grande-Bretagne. 
Pour realiser cet obiectif d'autosuffisance regionale. deux schemas principaux 
de cooperation sont mis en place. l'un pour la fiction. 1'autre pour la non-fiction : les 
Joint Fwtion Reser\>es9 et les Suhject Syecialisation Schemes10, Ils visent tous deux a 
assurer 1'exhaustivite des collections regionales. 
Leur fonctionnement repose sur un partage tout a fait original des collections. Une 
partie de 1'alphabet est attribuee a chacune des bibliotheques de la region. A partir de ce 
decoupage, la bibliotheque est chargee d'acquerir, en plus de son fonds courant, tous les 
ouvrages des auteurs dont le nom commence par les lettres de la tranche alphabetique 
8 II s'agit du rapport Vollans, l.ibrary co-operation in Great Britain, 1952. 
9 Stocks communs pour la fiction 
10 Schemas de specialisation par sujet. 
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qui lui est impartie. Ainsi, une bibliotheque qui s'est vu allouer le tranche A-D doit 
acquerir tous les ouvrages de Charles Dickens ou d'Emilie Dickinson. Les acquisitions 
se font au moyen de la bibliographie nationale anglaise (British National Bibhography 
ou BNB) et concernent d'abord la production anglaise. Mais les bibliotheques sont 
libres, en fonction de leurs moyens, d'acheter des ouvrages etrangers ou plus anciens 
qui ne figurent pas dans celle-ci. 
Le principe des schemas de specialisation par sujet est le meme. Mais ce sont les 
ouvrages de non-fiction qui sont concernes et le partage ne se fait plus sur une base 
alphabetique mais a partir de la classification universelle de Dewey. 
En theorie. dans chaque region, les bibliotheques de lecture publique offrent a 
leurs lecteurs 1'exhaustivite de la production britannique a compter du ler ianvier 1959 
pour la non-fiction et du ler janvier 1962 pour la fiction. La bibliotheque centrale de 
pret peut concentrer ses efforts sur les publications anterieures a cette date ou 
etrangeres. 
Les boroughs londoniens sont les premiers a mettre en place ce type de schemas. 
Ils sont rapidement suivis par les autres regions. Un dispositif national vient completer 
ces initiatives locales : le schema inter-regional pour la non-fiction en 1959 et le 
schema national de cooperation pour la fiction11 en 1962. Les partages se font non plus 
au niveau des bibliotheques, a 1'interieur de chacune des regions, mais au niveau des 
bureaux regionaux, qui se voient a leur tour allouer chacun une partie de 1'alphabet et 
1  une partie de la table Dewey ~. 
1' National scheme for co-operative storage offwtion 
12 La repartition est la suivante : 
Pour la fiction (1962) 
A-C North Western 
D-F Northern 
G-J East Midlands 
K-M 
N-S 
T--Z 
West Midlands 
Yorkshire 
South Western 
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En 1964, le Pubhc Library Act propose une nouvelle organisation des systemes 
regionaux. Seules les collectivites de plus de 40 000 habitants peuvent desormais 
devenir tete de reseau. Cette reorganisation prend a Londres une importance plus grande 
encore puisqu'elle intervient au meme moment que la reorganisation de Londres par le 
London Governement Act de 1965, qui reduit le nombre de boroughs. Les 28 boroughs 
de 1'Inner London sont rapportes a 13, dont la City, et les 40 boroughs de POuter 
London a 20. Le Greater London est ne. II compte 33 boroughs. 
En 1965. les bibliotheques de la region londonienne sont reunies dans un seul bureau 
regional. qui excede les limites du Grand Londres : le London and South Eastern 
Library Reeion (LASER). C'est cet organisme qui va etre au centre de notre etude. 
Dernieres evolutions 
La reorganisation des collectivites locales en 1974 et la creation de la British 
Library achevent de donner a la cooperation son visage d'aujourd'hui. 
Le Local Governement Act de 1974 a completement modifie 1'organisation des 
collectivites locales en reduisant leur nombre de 383 a 121. Seuls les boroughs 
II existe, parallelement, un schema d'acquisition partagee pour la region de LASER et pour 1'Irlande. Ces 
regions n'apparaissent donc pas dans la repartition ci-dessus. Elles assument, chacune pour leur aire 
geographique, Vensemble de la production de fiction anglaise. 
Pour la non-fiction (ler janvier 1959) 
000-099 Northern 400-499 East Midlands 
100-199 Wales 500-599 West Midlands 
200-299 South Western 600-699 North Western 
300-349 Yorkshire 700-799 London 
350-399 Scotland 800-899 East Midlands 
900-999 South Eastern 
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londoniens conservent leur statut de 1965. Cette reorganisation n'est evidemment pas 
sans impact sur les bibliotheques : dependantes d'un plus petit nombre d'autorites 
locales, elles peuvent etre reorganisees et beneficient de ressources plus importantes. La 
cooperation est egalement facilitee puisque le nombre des partenaires se reduit et que 
les structures sont moins nombreuses. 
La creation. en 1972. de la British Library remet completement en question le 
rdle de la bibliotheque centrale de pret La British Library resulte de la reunion de ia 
bibliotheque du British Museum, de la bibliographie nationale britannique et de deux 
1 3 bibliotheques de reference dediees a la communaute universitaire . Elle est constituee 
de trois departements. Celui consacre au pret entre bibliotheques est installe a Boston 
Spa et prend le nom de British Librarv Ducument Suyplv Cenler (BLDSC). Ce nouveau 
centre conserve sa double fonction, mais avec des moyens renforces. II reste le dermer 
maillon de la chaine en matiere de PEB, c'est a dire qu'il repond aux requetes qui n'ont 
pu etre satisfaites par les reseaux regionaux. II poursuit pour cela sa propre politique 
d'acquisition, complementaire des collections regionales et universitaires, comme le 
faisait la defunte bibliotheque centrale de pret. 
La dermere grande etape en matiere de cooperation est evidemment fapparition 
des catalogues informatises. Cette evolution est etroitement liee, pour les bibliotheques 
pubiiques, a Vhistoire et au developpement du systeme regional de Londres et sa region, 
LASER. Nous faborderons donc plus loin. 
" II s'agit de la Bibliotheque nationale de reference pour la science et 1'innovation (Natumal Rejerence 
Lihraryfor Science andhivention) et de la bibliotheque nationale de pret pour Ja science et ia technologie 
(Nalionat Lending Lihrary for Science and Lechnotogy). 
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Conelusion 
Deux grands mouvements nous semblent donc presider a Thistoire de la 
cooperation en Grande-Bretagne : 1'emergence de svstemes regionaux structures tres 
performants et Je desengagement de pJus en plus prononce des institutions centrales qui 
etaient chargees. au niveau national. de gerer et de centraliser la cooperation. 
notamment a travers le catalogue collectif national. En effet, la seule politique des 
responsables de la bibliotheque centrale de pret semble avoir ete, faute de moyens, de 
favoriser Pautosuffisance des systemes regionaux en matiere de cooperation. Les 
bibliotheques publiques ont quant a elles ete amenees, en 1'absence d'un organe central 
politiquement et financierement fort, a construire un systeme de cooperation aussi 
complet que possible visant, aussi bien au niveau regional qu'au niveau national, a 
l'exhaustivite des collections et a 1'autonomie de fonctionnement. Pour pouvoir assurer 
quasiment seules la totalite des besoins de leurs usagers, elles ont parie sur la 
cooperation et la complementarite de leurs collections. La bibliotheque centrale de pret 
(puis la British Library) n'est qu'un acteur parmi d'autres dans ce systeme, jamais le 
metteur en scene. 
Pourtant. la cooperation ne peut se faire sans un minimum de concertation au 
niveau national. ne serait ce que dans la definition des grandes orientations qui doivent 
faconner le visage de la lecture publique en ce domaine. L'originalite du svsteme 
britannique reside dans le fait que ce n'est pas une institution nationale mais un organe 
local qui va iouer, au moins pour partie. ce role : le svsteme regional de cooperation 
pour Londres et sa region. LASER. 
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1 - LASER, pionnier de ia cooperation 
A.- A l'origine : un traditionnel partage des collections 
1.- LUC et S.E.R.L.S. : les ancetres 
A 1'origine, ce qui est aujourd'hui Je Grand Londres n'existait pas. Les boroughs 
londoniens etaient rattaches, en matiere de lecture publique, a deux entites differentes. 
Les boroughs de 1 'actueJ Inner London relevaient des Metropohtan horoughs. JJ n"y 
avait pas, pour le centre de Londres, de bureau regional. Quant aux boroughs de la 
banJieue Jondonienne, designee aujourd'hui par le terme de Outer London, iJs n etaient 
pas consideres comme faisant partie de Londres. Les bibliotheques cooperaient a travers 
un bureau regionaJ du type de ceux que nous avons decrits plus haut, Je systeme 
regional du sud-est (South Eastern Regional Lihrary System ou SERLS.). 
a - Le London Union Catalogue 
Les bibliotheques de Llnner London ont possede un catalogue collectif des 
1929, le London Union Cata/ogue (LUC). C'est le premier catalogue collectif du 
Royaume-Uni. Son financement etait assure par le Carnegie Trust. L'objectif etait la 
localisation des ouvrages mais le PEB a suivi presque aussitdt, bien qu'il ne concernat 
au debut que 25 bibliotheques sur 29 (City incluse). A partir de 1934, le comite 
permanent qui reunissait les 28 boroughs de l'Inner London pour debattre des questions 
excedant la seule juridiction de chacun des boroughs (police, pompiers, etc.)14 a pris le 
relais du Carnegie Trust. II delegue ses pouvoirs a un comite consultatif, 
essentiellement constitue de membres de 1'association des directeurs de bibliotheques 
14 Le nom exact de ce comite est Metropoiiian boroughs standing joint vommittee. 
13 
de Londres. Les bibliotheques de Londres possedent donc un atout de taille par rapport 
aux autres etablissements du pays puisqu'elles peuvent, grace a ce corps consultatif, 
faire directement part de leurs problemes et requetes au comite reunissant 1'ensemble 
des boroughs. En effet, ce corps est charge de toutes les questions relatives aux 
bibliotheques et non uniquement de la cooperation. II a donc une reelle influence dans 
les decisions du comite. Ce n'est pas le cas des bureaux regionaux, qui n'ont aucun 
pouvoir en matiere de politique culturelle, domaine reserve de chaque collectivite 
locale particuliere. Leur mission se limite aux questions de cooperation. 
Le catalogue collectif des bibliotheques Jondoniennes est un catalogue 
alphabetique auteurs. Son but est de donner une vue complete des fonds des 20 
boroughs londoniens, avec, pour chaque notice bibliographique, une localisation 
detaillee. 
Les boroughs du centre de Londres ont ete les premiers a mettre en place une 
cooperation basee sur des schemas d'acquisition partagee : le Metropohtan Joint 
Fiction Reserve (MJFR) en 1946 et le Metropolitan Special Colleclkms (MSC) en 
1948. 
Le MJFR est le premier exemple de mise en place d'un schema d'acquisition 
partagee sur le modele de ceux decrits plus haut. U servira de modele aux autres 
regions, qui s'en inspireront par la suite. II repose sur un partage a la fois des 
acquisitions et des collections. La production anglaise de fiction est partagee en 
tranches alphabetiques auteurs. Ces tranches sont distribuees en fonction des 
investissements qu'elles exigent, une estimation, reevaluee regulierement, etant faite a 
partir de la production editoriale de 1'annee precedente pour les auteurs classiques ou a 
tres gros tirages. La repartition des auteurs "mineurs" se fait elle sur une base purement 
alphabetique, en tenant compte de la presence d'un auteur "majeur" dans la tranche 
consideree13. 
" Cf. annexe IV. 
14 
K.G. Hunt explique, dans un article de 195516, que le schema londonien de 
specialisation par sujet, le premier du genre en Grande-Bretagne, fut imagine lors d'une 
reunion de 1'association des directeurs de bibliotheques de Londres en septembre 1946. 
L'un des membres suggera la creation d'un schema de cooperation pour 1'acquisition de 
la poesie, a 1'image de celui qui existait deja pour la fiction. Un autre membre proposa 
d'etendre 1'initiative et de penser, plus globalement, a un schema de specialisation par 
sujet. L'idee fit son chemin et le schema londonien de specialisation par sujet fut 
inaugure le ler avril 1948. II ne s'agit pas uniquement, comme dans d'autres regions 
plus tard. d'un schema d'acquisition partaizee. Les directeurs de bibliotheques veulent 
egalement mettre en place un veritable plan de repartition et de stockage des ouvrages 
et des periodiques. Ils entendent ainsi creer un reseau digne d'une grande capitale, ce 
qui signifie des collections suffisamment importantes pour pourvoir a la fois la 
demande de consultation sur place a l'interieur de chaque etablissement et aux requetes 
du PEB. 
Le principe de partage de collections specialisees repond a cette contramte: 
cooperer afin d'assurer un service performant pour tous sans demunir les etablissements 
de chacun. II a egalement pour avantage de satisfaire les autorites locales des boroughs, 
qui entendent bien garder le controle des bibliotheques de leur borough, notamment en 
matiere de politique d*acquisition. L'association des directeurs de bibliotheques se 
garde bien d'ailleurs de donner a ce schema un cadre trop contraignant. Comme le 
souligne K. G. Hunt, "Suggerer une quelconque ingerence exterieure ou un controle par 
un comite aurait gravement compromis les chances de succes, et, des le debut, 1'espovr 
de convaincre vingt-huit autorites differentes, jalouses de leur independance, de donner 
leur accord pour mettre en place un projet de ce type semblait bien mince. "h . Une 
16 HUNT, K. G. Subject specialization and co-operative book purchase in the libraries of Great-Britain in 
Library Associationpamphlet no. 12. Ixmdon : Library Association, 1955, p. 15-22. 
17 "A/iy suggestion of outside interference or of control by a committee would have severely jeopardised 
the chances of success, andat the outset it seemed indeed almost a fortorn hope to succeed m persuading 
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grande liberte est donc laissee a 1'initiative des chefs d'etablissements, a 1'interieur d'un 
cadre general. La cooperation repose essentiellement sur la bonne volonte de tous. 
La repartition des sujets ne se fait pas uniquement en fonction de la 
classification decimale mais aussi par un systeme de sujets connexes1*. 
Afin d'assurer une expansion satisfaisante des collections, il est recommande que 
chaque bibliotheque depense au moins £200 pour 1'acquisition de ces collections 
specialisees, en sus de son budget annuel d'acquisition courant. L'ob|ectif n'est pas. a 
cette enoque. de faire des economies. II est bien precise que les bibliotheques ne 
doivent pas reduire leurs budget d'acquisition, dans 1'espoir de pouvoir trouver, au sein 
du reseau, des ouvrages necessaires a la satisfaction de leurs besoins locaux. Les 
collections acquises et conservees dans le cadre du schema doivent rester disponibles 
pour les besoins communs. II est d'ailleurs suggere d'installer ces collections dans une 
partie specifique de la bibliotheque, voir, plus tard, dans un batiment, qui leur serait 
tout particulierement destine. On prevoit egalement une grande operation de 
recuperation des ouvrages desherbes, qui devrait permettre de redistribuer les fonds en 
fonction des sujets alloues a chaque etablissement. 
Si les acquisitions ne sont pas limitees, comme plus tard dans beaucoup d"autres 
regions, aux ouvrages publies en Grande-Bretagne, c'est que les responsables des 
bibliotheques londoniennes entendent bien repondre aux besoins non seulement du 
grand public mais aussi a ceux des etudiants, tres nombreux dans la capitale. 
L'acquisition de periodiques, ainsi que d'ouvrages anciens et etrangers, fait donc 
egalement partie des objectifs de depart. On voit que ce schema de specialisation par 
suiet n'est pas concu uniquement comme un schema de PEB. II vise eealement a creer. 
pour la capitale. des pdles d'excellence dans lesquels se trouveraient reunies des 
collections specialisees les plus exhaustives possibles. 
twenty height highly individual localauthorities to agree to operate a scheme of this character.op. cite. 
p 16. 
18 Cf annexe V. 
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Le projet est ambitieux et, bien qu'il prenne en compte la disparite des 
ressources financieres entre les boroughs, il s'avere trop lourd pour certaines 
bibliotheques. D'autant que le minimum de £200 par an est tres en dega des tonds 
necessaires pour satisfaire aux objectifs exposees dans le projet initial. Les chiffres reels 
tourneraient plutot autour de £9 000 a £10 000 par an. 
Deux schemas supplementaires sont mis en place sur le meme principe pour ce 
qui est de la fiction etrangere non couverte par le schema de specialisation par sujet et 
les oeuvres dramatiques. 
Le premier recommande a toutes les bibliotheques d'entretenir un fonds "suffisant"u 
d'ouvrages en frangais, allemand, espagnol et italien. II partage la responsabilite 
d'entretenir des fonds consequents en russe, neerlandais, langues nordiques et polonais 
entre quatre bibliotheques particulieres, chacune assurant la couverture de Vune de ces 
langues. Enfin, il charge chaque bibliotheque responsable d'une tranche 800 contenant 
la litterature d'un pays donne d'acquerir des ouvrages dans la langue du pays concerne. 
Le second consiste en un partage alphabetique des oeuvres dramatiques, sur le modele 
de ce qui se faisait deja pour la fiction anglaise. Un catalogue collectif est conserve a la 
bibliotheque de Westmmster . Ce dermer compte, en juin 1954, 247 entrees. 
Malgre la participation parfois peu enthousiaste de certaines boroughs, deja 
soulignee par Hunt en 1955, ces schemas s'averent satisfaisants, notamment en matiere 
de PEB. En ce qui concerne la non-fiction, sur les 24 058 requetes satisfaites en 1952-
1953, 19 434 le sont grace aux schemas de cooperation mis en place. 
Deux articles du Library Association Record20, l'un de 1959, l'autre de 1966, 
permettent de mesurer les progres rapides de ces collections. Pour la fiction, 67 589 
ouvrages, repartis entre les 28 bibliotheques participantes, sont recense en 1959 ; ils 
19 Le terme employe est a gixxJ stock ; le sens de 1'adjectif goodest laisse a 1'appreciation de chacun 
20 HUNT, K G. The Metropolitan specia! collections scheme afier ten years. Librar)' Association record, 
1959, vo). 61, no L p 12-14 et HASKER, L. F., Librarv- co-operation in the New London Library 
World, 1966, vol. 68, no. 796, p. 95-98. 
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sont 85 000 en 1965. Dans le cadre des schemas de cooperation specialises, les chiffres 
suivants sont avances : 
1959 1966 
oeuvres dramatiques 1092 2 000 
periodiques 860 1 300 
ouvrages de non-fiction (MSC) 255 053 450 000 
Pour les collections de fiction en langue etrangere, le detail n'est donne qu'en 1959 : 
Russe 1 390 Neerlandais 476 
Polonais 1 436 Suedois 511 
Norvegien 955 Danois (Chelsea) 102 
Roumain (Hackney) 6 Hongrois (Hammersmith) 547 
Serbe (Hammersmith) 15 Tchecoslovaque (Hampstead)54 
Portugais (Poplar) 3 Grec moderne (St Pancras) 251 
soit un total de 5 806 volumes. 
F7,n 1966, leur nombre avait atteint 21 000 volumes. 
Au meme moment, 29 000 demandes de prets transitaient par LUC, 95% etaient 
satisfaites, pour un total de 30 000 volumes pretes via le PEB. 
b - Le South Eastern Regional Library System (SERLS) 
Les boroughs de la banlieue londomenne etaient rattaches au systeme regional 
de cooperation du sud-est, le SERLS. Cree en 1933, il reunit les 88 bibliotheques de 60 
boroughs et comtes. Son financement est entierement assure par les autorites locales 
participantes. II a en outre beneficie des subventions du Carnegie Trust pour la mise en 
place de son catalogue collectif. Le SERLS est administre par un conseil qui se reunit 
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annuellement. Sa mission est de favoriser la cooperation entre les bibliotheques 
participantes mais il n'a aucune competence sur la politiaue culturelle au niveau 
re»ional. a la difference du corps consultatif qui preside aux destinees du LUC. La 
politique en matiere de bibliotheques reste le domaine reserve de chaque collectivite 
locale particuliere. 
Le catalogue du SERLS est compose de deux catalogues : un catalogue auteur 
dont toutes les notices ont ete contrdlees et un catalogue a entree numerique (numeros 
des notices de 1a bibliographie nationale britannique). Ce dernier catalogue, 
contrairement au premier, n'est pas exhaustif. Commence en 1964, il contient tous les 
titres possedes par les bibliotheques de la region mais limite le nombre des localisations 
a vingt. II existe egalement un catalogue retrospectif auteur, allant de 1'avant-guerre a 
1949. 
Ces trois eatalogues representent au total 570 000 notices bibliographiques pour environ 
5 700 000 localisations. 
Le schema de specialisation par sujet de la region sud-esf' est introduit en 1950. 
II fonctionne sur les memes principes que le schema mis en place dans le centre de 
Londres mais a des objectifs sensiblement differents. 
I.e SERLS couvre une vaste region. Contrairement a ce qui se fait dans la region, 
beaucoup plus restreinte, couverte par le LUC, il est impossible de constituer des fonds 
specialises, localises dans des bibliotheques particulieres, qui joueraient le rdle de 
centres de reference pour toute la ville. Comme le fait remarquer un observateur de 
1'epoque, un usager du SERLS ne peut se rendre dans n'importe quelle bibliotheque de 
la region pour le prix d'un simple ticket de metro, ce qui est possible a 1'interieur de 
Londres22. Le schema de specialisation par suiet est donc. des l'origine. concu 
uniquement comme un outil de PEB. Le public etudiant n'est pas vise. II n'est pas non 
plus prevu de developper des collections de fiction etrangere. Le but explicite est la 
zl Sonth East Scheme for Subject Specialisation 
22 HARRISON. K C. Suburbia, 1900-1965. Library review, 1984, vol. 33, p. 105-112. 
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couverture de la fiction anelaise a compter de la fondation du schema. non pas 
racauisition retrospective ou la constitution de centres de reference : "II s'agissait 
plutdt de s'assurer que tous les ouvrages recemment publies soient achetes quelque part 
dans la region du sud-est, en s'aidant du tout nouveau BNB, bientdt disponible."-
La repartition repose sur un decoupage de la Dewey en sequences de petite 
taille, regroupees non en fonction des domaines qu'elles couvrent mais en fonction du 
1'investissement qu'elles exigent. Les differentes sections ne sont pas allouees sur un 
principe de specialisation par sujet mais a partir d'un systeme de perequation qui prend 
en compte les ressources de chacune des collectivites locales24. Hunt estime que seules 
6 bibliotheques sur les 86 participantes devraient depenser plus de £100 par an dans le 
cadre du projet. Certaines sections de la Dewey ne sont pas couvertes, telles celles 
recouvrant les bibliographies (010-018), les journaux (071-079) ou encore les cartes et 
les atlas (912). 
A la fm de 1950, une premiere enquete est effectuee : 3 289 volumes ont ete 
achetes dans le cadre du schema de specialisation par sujet, dont 1 978 qui ne Vauraient 
pas ete sinon (58% en 1951). Ces chiffres peuvent s'expliquer par le fait que, 
contrairement a ce qui etait prevu dans le schema de specialisation par sujet londonien, 
il n'existe pas d'obligation d'acheter des ouvraees en sus de ceux qui auraient ete 
acquis pour le fonds courant de chaque bibliotheque. Les previsions de cout s'averent 
exactes. Seules deux bibliotheques municipales depensent plus de £100 livres en 1951 ; 
les bibliotheques de comtes participent elles a hauteur de £100 a £300. 
23 HUNT, K G Subject specialization and co-operative book purchase in the libraries of Great-Britain. In 
Library Associationpamphlet no. 12. London : IJbrary Association, 1955, p. 24. 
" Rather it was the aim to ensure that all neu /y published books were bought somewhere in the south-
eastern area, the newly established B.N.B. being soon available as a gtiide " 
21 Cf. annexe VI. 
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Comme dans le centre de Londres, Finvestissement des collectivites locales 
dans ce type de projets n'est pas a la hauteur des esperances de leurs fondateurs^. La 
recurrence de ces plaintes montre bien la fragilite de svstemes qui reposent entierement 
sur ia bonne volonte de chacun. Le schema est cependant efftcace : En 1965- , le 
SERLS recevait 86 000 demandes de prets pour 88 bibliotheques membres, dont 94% 
etaient satisfaites ; 100 000 volumes transitaient par le PEB. 
2.- 1969 : une fusion problematique 
En 1965, lors de la reorganisation des autorites locales a Londres, les 
bibliotheques sont donc regroupees dans deux systemes regionaux distincts, dont 
1'organisation, les buts et les moyens n~ont nen de commun. 
Le London (jovernmeni Act bouleverse entierement la situation. Les 28 
boroughs regroupes dans LUC sont ramenes a 12. Les collectivites locales qui 
appartenaient a SERLS sont elles aussi reorgamsees. Les comtes restent attaches a la 
region sud-est. La banlieue londonienne est desormais constituee de 20 autorites 
loc-ales, qui prennent le nom d'Outer boroughs. Elles appartiennent au Conseil du Grand 
Londres (Greater London Council), unite admmistrative creee en 1965, qui recouvre 
1'ensemble des boroughs londoniens27. La situation qui en resulte est ambigue pour les 
boroughs de 1'Outer London. Ils font desonnais partie du Greater London Council mais 
ils appartiennent encore au SERLS <c'est a dire a la region sud-est) en ce qui concerne 
la cooperation bibliotheconomique. 
Un comite compose a la fois de membres du LUC et du SERLS est charge de 
reflechir aux moyens de fusionner les deux systemes regionaux de cooperation. De fait. 
25 HUNT, K. G . 1955, op. cite., p.25. 
26 Les chiifres du PEB pour LUC ET S.E.R.L.S. sont issus dtJJhrary Trends, 1965 
21 Cf annexe I. II et III. 
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une cooperation informelle existe deja entre les deux regions dans la mesure ou leurs 
sieges se trouvent dans les meme locaux, a la National Central Library. Cette 
organisation permet a la National Central Library qui, comme nous 1'avons vu, 
centralise le pret inter-regional, d'avoir un acces direct aux catalogues collectifs de 
LUC et SERLS et reciproquement. De ce fait, les demandes de prets qui passent par 
I'un des deux catalogues regionaux sont systematiquement soumises a 1'autre avant de 
passer par la bibliotheque centrale de pret, ce qui a assurement favorise le PEB entre 
ces deux regions. 
La reorganisation administrative ne pose pas de problemes majeurs pour les 
schemas de cooperation a 1'interieur de l'Inner London. Tout au plus les tranches 
allouees a chacune des bibliotheques doivent-elles etre redistribuees. Le passage a 12 
boroughs a meme un effet positif sur les mouvements d'ouvrages et les bibliotheques 
ont moins besoin de faire appel au PEB. En revanche, les Outer Boroughs rencontrent 
plus de difficultes, 
Fmalement, en 1969, on decide de reumr les boroughs du centre et de la 
banlieue de Londres et les comtes de la region sud-est dans un meme systeme de 
cooperation regional, baptisee London and South Eastern Library Region. LASER est 
ne. 
Cette fusion pose evidemment d'importants problemes a la fois financiers et 
organisationnels. Comment en effet faire cooperer les riches boroughs londoniens, qui 
ont pu se permettre de developper un systeme de cooperation tres performant avec les 
collectivites locales du sud-est, moins fortunees, pour qui cooperation rime avant tout 
avec economie ? Comment concilier deux catalogues collectifs qui, nous 1'avons 
montre plus haut, fonctionnent sur des principes tres differents ? 
C'est ce pari que LASER va relever, avec un succes tel que, en Vespace de 
trente ans, il deviendra le systeme de cooperation le plus performant de tous le 
Royaume-Uni. 
3.- LASER: 1'heritier 
a - Administration et financement 
LASER couvre donc une aire geographique tres vaste, incluant le Grand Londres 
et neuf comtes28. II est controle par un conseil dont les membres sont choisis et elus 
parmi les directeurs des bibliotheques participantes. Un comite gere au jour le jour la 
vie de 1'organisme et se preoccupe de constituer des sous-comites charges d'etudier les 
problemes particuliers lies au developpement de 1'organisation. Les decisions sont 
prises en commun avec ces deux organes et le directeur de la compagnie. Au ler avril 
1986, LASER avait le statut de "societe a but non lucratif contrdlee par une collectivite 
locale (local govemmenl controlled company with charitable status). Cela signifie que 
les profits realises par LASER sont reinvestis dans la societe, qui ne peut pas faire de 
benefices ; d'autre part les membres sont legalement responsables des activites de 
LASER. Depuis 1992, pour des raisons qui seront etudiees plus lom mais qui ont partie 
liee avec 1'extension de l.ASF.R. son statut a ete modifie. C'est desormais une societe a 
responsabilite limitee (company limited by guarantee), en fait une entreprise 
mdependante, a Finteneur de FUmversite de Londres, dont les membres ne sont plus 
directement responsables sur le plan legal. 
Le fmancement de LASER est exclusivement assure par les cotisations de ses 
membres et par les services payants qu'il a developpes de maniere de plus en plus 
importante au cours des annees. A 1'origine, la participation des autorites locales 
membres de LASER etait fixee en fonction de la population desservie. Elle resulte 
maintenant d'un savant dosage entre un forfait de base fixe et une part fiuctuante en 
fonction du nombre de services utilises. Elie varie de £1 600 a £9 000. 
28 Bedfordshire, Berkshire, Buckinghamshire, East Sussex, Essex. Hertfordshire, Kent. Surrey el West 
Sussex. Cf. annnexe III. 
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Aujoimfhui, 27% seulement du financement est encore assure par les cotisations des 
membres. Le reste des revenus provient des services en ligne ainsi que du service de 
transport pour le PEB. Les seuls fonds gouvernementaux sont des bourses de recherche 
accordees, apres selection des dossiers, par le Brilish Library Research and 
Development Departement (BLR&DD)29. 
b,- Le catalogue collectif 
L'apparition du SBN (standard book number) en 1967 a permis a LASER de 
realiser la reimion des deux catalogues distincts dont il avait herite. Le catalogue 
collectif du SERLS, fort de 1 200 000 entrees, fonctionnait sur le principe de deux 
catalogues, 1'un alphabetique auteurs, 1'autre numerique (numeros de la bibliographie 
nationale britannique). Le catalogue de LUC, avec 350 000 entrees, fonctionnait sur un 
classement alphabetique auteurs. Le SBN est apparu comme la solution appropriee pour 
fusionner Ies deux catalogues et reporter les localisations. C'est donc le systeme qui est 
choisi lors de I'informatisation, en 1970. LASER etait la premiere region a informatiser 
son catalogue collectif. La premiere etape fut d'entrer les listes d'ISBN, avec les 
localisations correspondantes, sur des cartes perforees. Les donnees ainsi collectees 
etaient lues par une unite centrale puis les resultats etaient imprimes et vendus aux 
bibliotheques membres pour permettre le PEB directement entre elles. La charge qui 
pesait sur le siege de LASER etait amsi considerablement diminuee puisqu'il n'avait 
plus a centraliser puis a redistribuer les requetes envoyees par toutes les bibliotheques 
de la region. 
L'etape suivante est 1a conversion du catalogue collectif en format MARC. Le 
catalogue contenait alors 1,25 millions d'entrees. Le projet demarre en jum 1973 et est 
acheve en avril 1976. Entre 1975 et 1977 est mis en place un veritable systeme 
informatique, un des premiers systemes en ligne. 
29 Ce departement de la British Librar>- gere d'une part les fonds accordes a la recbercbe par la British 
Library elle-meme et les subventions accordees par le Department ofNational Heritage (DNH) 
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Parallelement, la British Library confie a LASER la conversion de son catalogue pour la 
tranche 1950-68 
Entre 1985 et 1987, LASER lance le oroiet VISCOUNT (Viewdata and 
Interlibrarv- Systems Communication Network). II s'agit de connecter le svsteme 
informatique de LASER avec celui de trois autres svstemes regionaux de cooperation 
(ceux du sud-ouest, du nord-ouest et de I'EcosseJ0), ainsi qu'avec le centre de pret de la 
British Library a Boston Spa (BLDSC)31. Les catalogues des regions postulantes 
n'etaient pas automatises. La premiere tache a donc ete de les informatiser. LASER a 
joue un role de conseil technique dans cette etape. Alors que les bibliotheques de 
LASER sont connectees directement a VISCOUNT, les bibliotheques membres des 
autres regions passent elles par le bureau regional pour y avoir acces. A charge pour les 
bureaux regionaux de realiser la mise en reseau de leurs bibliotheques membres et 
d'assurer la mise a jour du catalogue regional maintenant sur VISCOUNT. 
En 1988, le projet est mene a son terme. Les quatre systemes en forment 
desormais un seul. En 1990, trois autres systemes regionaux viennent se joindre a 
VISCOUNT : 1'est Midlands, Vouest Midlands et le Yorkshire. 
En 1990, ces six regions signent un contrat de service avec LASER,Z, qui defmit 
les termes de la cooperation. Dans ce texte, il est bien entendu que LASER fournit un 
service payant aux autres regions. II se charge de 1'entretien et du developpement de la 
base, dont il conserve Fexclusivite des droits (copyright). Les bureaux regionaux 
30 South Westem Regional Library System fSWRLS), North Western Regional Libraiy System (NWRLS) 
et National Library of Scotland lending services (NLSLS). 
31 II s'agit du British Library Docnmeiit Suppfy Center (BLDSC), dont les fonctions ont ete decrites dans 
Pintroduction historique, p. 9. 
32 Cf. annexe XIII. 
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doivent eux faire le necessaire pour mettre en ligne leurs membres, eventuellement avec 
I'aide de LASER, moyennant finances33. 
VISCOUNT fonctionne avec un systeme UNIX et un multiprocesseur de 
technologie RISC. II est gere par la base de donnees relationnelles Informix On-Line 
RDMS (relationnal database management system). Un utilisateur a besoin, pour y avoir 
acces, d'un PC equipe d'un logiciel de communication developpe et commercialise par 
LASER, d'un modem a grande vitesse (14400 bps) et d'une imprimante pour les 
traitements en differe. L'acces peut se faire via le reseau public (X25) ou par une ligne 
louee specialisee, La prochaine etape est rinstallation d'un systeme Windows, 
compatible avec Internet (protocole TCP/IP). 
Le systeme VISCOUNT permet 1'acces aux donnees suivantes : 
• Base eourante de LASER de 1977 a nos jours 
• Base retrospective de LASER qui couvre la periode 1901 -1950 
4 Localisation des ouvrages possedes par les bibliotheques de LASER 
• Localisation et entrees hors format MARC pour les sept systemes regionaux 
membres de VISCOUNT34 
• Base UK MARC (BNB) de 1950 a nos jours 
• Base du BLDSC depuis 1980 (notices bibliographiques + localisations des ouvrages 
et des periodiques) 
• Notices bibliographiques de la Library Of Congress pour les ouvrages acquis par les 
bibliotheques de LASER 
• Notices bibliographiques de Whitaker pour les ouvrages acquis par les bibliotheques 
de LASER 
33 Sur les implications de ce contrat, cf. la partie II On voit d'ors et deja qu'il ne s'agit plus tellement de 
cooperation mais bien plutot d'une transaction commerciale sur une oflre de services. 
34 East Midlands Regional Library System (EMRLS), West Midlands Regional Library System (WMRLS), 
Yorkshire and Humberside Joint Library Service (Y&HJLS), South Western Regional Library System 
(SWRLS), North Western Regionai Library System (NWRLS) et National Library of Scotland Lending 
Services (NLSLS). 
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• Notices bibliographiques OCLC pour les ouvrages acquis par le sud-est et TEcosse 
depuis 1988 
• Notices bibliographiques d'ouvrages acquis dans le cadre de CILLA33 (ouvrages 
dans les divers dialectes indiens) 
Notices bibliographiques d'ouvrages acquis dans le cadre de SEALS (fiction 
europeenne en langue originale : allemand, espagnoL frangais, italien) 
II contient 4 millions de notices, representants les 70 millions de volumes 
detenus par les bibliotheques membres et 30 millions de localisations. C'est un 
veritable catalogue collectif. Toutes les notices bjbliographiques sont contenues dans 
une meme base, interrogeable en ligne. Sept systemes regionaux de cooperation, 80 
bibliotheques individuelles et le centre de pret de la British Library v participent. 
Son but est de faciliter le PEB mais il peut aussi etre utilise pour des 
verifications bibliographiques et comme instrument de reference. L'acces aux notices se 
fait par les cles suivantes : Auteur, titre, sigles (combinaison auteur/titre ou auteur et 
titre), numero standardise (ISBN, BNB, OCLC, BLDSC ou numeros d'enregistrements 
internes a VISCOUNT pour le materiel hors format Marc), date de publication et cote 
Dewey. 
L'approvisionnement de la base est entierement gere au niveau du siege de 
LASER. Les bibliotheques membres fournissent le numero ISBN de leurs nouvelles 
acquisitions, soit par la poste, soit en ligne, par un systeme de transfert de disquettes. 
LASER confronte alors le numero dTSBN avec les notices d'abord du BNB, puis de la 
Library of Congress et, en dernier ressort, avec celles du Whitaker 's books in prmt, afin 
de produire une description bibliographique complete. Si aucune notice n'a encore ete 
creee, ou encore si le document ne possede pas dTSBN (environ 60 000 cas par an), 
LASER cree sa propre notice. Depuis peu, les sites distants peuvent modifier ou 
enrichir la base (notices et localisations) directement en ligne. II est egalement prevu de 
35 Cf. la description de ce schema en I-B-2. 
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developper un systeme grace auquel les nouvelles acquisitions seraient enregistrees et 
traitees automatiquement dans la base, des commande. Une mise i jour des index est 
faite regulierement. 
En 1988, le PEB necessitait encore 1'intervention du personnel de LASER. Les 
requetes etaient transmises au siege soit en ligne, soit par telex, soit par la poste. 
LASER se chargeait d'identifier une bibliotheque membre susceptible de fourmr le 
document et lui faisait parvenir la demande de pret. Si la requete ne pouvait pas etre 
satisfaite par les bibliotheques membres, la base du BLDSC etait consultee. Si la 
demande ne pouvait pas etre pourvue par le BLDSC, elle passait a ]'etranger. 
Aujourd'hui, une fois le document localise, il peut etre commande via la 
messagerie electronique directement a la bibliotheque dans laquelle il se trouve. Cette 
derniere repond positivement ou negativement par le meme canal. La messagerie etant 
reliee a la base, l'insertion automatique des donnees bibliographiques relatives a chaque 
requete est automatique. Le mises a jour sont effectuees hebdomadairement et 
mensuellement (index et fichiers d'autorite). Les requetes aupres du BLDSC peuvent se 
faire directement via son systeme interne : ARTel-2. 
En avril 1990, VISCOUNT gerait 13 000 requetes par mois. 80% des ouvrages 
empruntes etaient des ouvrages epuises. 11 semblerait que cette repartition corresponde 
aux voeux de VISCOUNT : les bibliotheques sont tenues a couvrir leurs besoms 
courants et ne doivent recourir au PEB que pour les ouvrages epuises ou specialises. Ce 
fonctionnement n'est pas sans rappeler celui du LUC. 
On remarquera que, avec les progres informatiques, le role de LASER se reduit 
de plus en plus a la gestion et au developpement de la base. Les consequences de la 
reduction de ses taches seront etudiees plus loin. 
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c - Autres services 
LASER propose eaalement un service de transport qui dessert le centre de pret 
de la British Library a Boston Spa (BLDSC) et les bibliotheques membres. II transporte 
plus d'un million de documents par an entre 1900 bibliotheques participantes. Les 
livraisons sont quotidiennes. 
Les membres peuvent aussi utiliser la base comme un instrument d'aide au 
catalogage. II existe un logiciel specifique pour decharger les notices bibliographiques 
de VISCOUNT sur les systemes locaux. Depuis 1995, il propose egalement un CD-
ROM contenant les donnees de VISCOUNT, avec possibilite de recherche par titre, 
auteur, mot-cle, sujet, langue. 
En plus du catalogue collectif informatise, LASER assure la mamtenance de 
plusieurs catalogues collectifs regionaux specialises, issus des schemas regionaux 
d'acquisition partagee decrits plus haut. Les trois principaux sont le catalogue des 
periodiques, celui des oeuvres dramatiques et celui des partitions musicales'v . 
LASER propose egalement un sen ice de retroconversion de catalogue en format 
MARC. II a en effet acquis, lorsque il a realise le catalogue retrospectif de la British 
Library, une competence indeniable dans ce domaine. Plutdt que de realiser elles-
memes cette operation, qui represente une lourde charge en temps et en personnel, de 
nombreuses bibliotheques preferent s'en remettre a 1'expertise de LASER. 
LASER continue par ailleurs a gerer les schemas de cooperation traditionnels 
dont il a ete question plus haut et quelques autres schemas d'acquisition partagee, de 
moindre importance (fiction ancienne pour les enfants par exemple38). 
36 En 1992, ces catalogue etaient encore manuels. 
37 Cf annexe VII pour la non-fiction, annexe VIII pour la fiction et annexe IX pour les ouvrages en iangue 
etrangere. 
3* Cf annexe X. 
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B.- Nouvelles eollections, nouveaux partages 
Le developpement de nouvelles collections dans les bibliotheques publiques a 
conduit LASER a developper de nouveaux schemas de cooperation. 
1.- De nouveaux supports : 
Des schemas de cooperation pour les collections audio : GLASS 
Les collections audio sont apparues tres tdt dans les bibliotheques anglaises, en 
particulier dans les grandes cites. En 1949, 37 autorites locales declaraient posseder des 
enregistrement sonores. En 1954, 50. Les collections restaient cependant peu 
importantes. En 1965, elles s'etaient beaucoup diversifiees et on recensait des supports 
audio non seulement pour la musique mais aussi pour les langues et la litterature. En 
1972, une commission sur les nouveaux media dans les bibliotheques se reunit. Ses 
conclusions mettent 1'accent sur 1' importance de ces nouveaux supports, notamment 
celle des enregistrements sonores. Un periodique leur est desormais consacre, The 
audiovisual Ubranan. Au meme moment, les boroughs londoniens mettent en place un 
schema de cooperation umquement consacre aux enregistrements sonores : GLASS 
((ireater I.ondon Audio Specialisation Scheme). 
Cette idee est nee en septembre 1969, lors d'une reunion informelle du groupe 
de reflexion sur les supports audiovisuels39 de la Library Association. Le but de ce 
schema est sensiblement le meme que celui des autres schemas de specialisation pour 
les monographies et les periodiques : eviter des achats redondants trop couteux et creer 
des bibliotheques specialisees qui joueraient le role de centres de reference pour toute 
la region. Le 5 fevrier 1970, 50 bibliothecaires specialises dans 1'audiovisuel se 
3) Le nom exact de ce groupe est Library association auJiovisual groitp. 
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rencontrent pour en definir exactement les modalites. Si Vexhaustivite est souhaitee, 
elle n'est pas pour autant obligatoire. La repartition se fait en fonction des moyens de 
chaque bibliotheque : les bibliotheques les plus riches doivent couvrir les domaines les 
plus larges et les compositeurs les plus prolixes. II n'est pas envisage, a ce moment. de 
systeme de PEB mais plutdt Finstauration d'un systeme de tickets. Ces tickets, 
distribues a l'usager par sa bibliotheque de quartier, seraient valables pour emprunter 
dans tous les etablissements de la region, avec une possibilite de reservation a partir de 
la bibliotheque d'origine. 
Le projet met deux ans a aboutir. JJ est lance en avril 1972. Sont parties 
prenantes le groupe de reflexion sur les supports audio de la Library Association et un 
groupe de travail constitue de membres de FAssociation des directeurs de 
bibliotheques. Le schema ne concerne que les boroughs londoniens et non toute la 
region de LASER, soit 32 boroughs (la City ne participe pas). Les objectifs sont un peu 
differents de ceux exposes dans le projet initial. II s'agit de s'assurer qu'une copie au 
moins de chaque enregistrement soit acquise ou conservee dans les bibliotheques de 
Londres, quelle que soit sa taille, sa forme ou son sujet. Le PEB est envisage. L"idee de 
construire des fonds specialises tels que chaque bibliotheque devienne un centre de 
reference dans le(s) sujet(s) et les compositeurs dont elle est chargee perdure. Seront 
coilectes la musique classique, le jazz et les textes parles40 mais pas la musique 
folklorique, les cassettes de langue et la musique populaire. Chaque collectivite locale 
se voit attribuer un ou plusieurs compositeurs classiques, un certain nombre 
d'mterpretes de jazz et un domame du catalogue des textes parles. Elle est tenue 
d'acquerir tout ce qui concerne les domaines qui lui sont attribues et de produire la liste 
de ses acquisitions dans trois periodiques specialises : le premier dans la musique 
classique et les textes parles (The new record for classical music and spoken word 
records), les deux autres dans le jazz (Jazz Journal et The new records for jazz records). 
Cette derniere clause doit permettre de constituer des catalogues collectifs. Enfin, s'il 
n'est pas exige d'acquerir les enregistrements anterieurs au ler avril 1972 ou les 
40 Le terme anglais est spoken M ord. 
31 
enregistrements etrangers, cela reste bien entendu souhaitable. On compte beaucoup, 
pour constituer les fonds retrospectifs, sur un systeme qui avait prouve son efficacite 
lors de la constitution des collections specialisees de fiction et non-fiction : la cession 
entre bibliotheques participantes des ouvrages desherbes, en fonction des sujets alloues 
a chacune. En absence de discographie nationale, les discothecaires sont invites a 
explorer de maniere systematique les catalogues d'editeurs specialises. 
La repartition pour la musique classique est faite de maniere tres detaillee. -Les 
compositeurs majeurs sont divises en groupes, selon Vimportante de leur discographie 
et la charge financiere que J'acquisition de Jeurs oeuvres represente. Jls sont ensuite 
distribues entre les boroughs selon un systeme de perequation qui tient compte des 
ressources propres de chacun d'entre eux41. Les compositeurs mineurs42 sont classes 
par ordre alphabetique et chaque bibliotheque re^oit une lettre ou une sequence de 
iettres. L'objectif est que la charge portee par chaque bibliotheque dans le cadre de ce 
schema soit la meme pour tous. Le jazz pose plus de problemes. Doit-on operer une 
distribution par periode, par style, par instrument ou encore par interprete 9 Cest 
fmalement la dermere solution qui est adoptee. On dresse une liste alphabetique des 
interpretes, qui est repartie en sequences alphabetiques, toujours sur le meme principe. 
Quant aux textes parles, le partage se fait selon des grands domames. 
La liste de ces subdivisions et leur affectation peut etre trouvee dans le Jjhrary 
Association Record sound recordings group newsletter de juin 197243. 
41 Le questionnaire envoye aux 33 boroughs londoniens montre que la participation peut varier 
considerablement, de 0.05% du budget d'acquisition global a 4%. De meme, le nombre de documents 
acquis dans ce cadre varie de 20 a 350. (questions 1-2 et 1-3) 
42 C'est a dire peu productifs. U n'y a evidemment la aucun jugement de valeur de la part des 
discothecaires professionnels membres de la commission. 
43 SADDINGTON, George H The Greater London Audio Specialisation Scheme. Library Association 
Record. Nov. 1972. vol. 74, no. 11, p. 218-219. Cf. annexe XI. 
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La structure de ce schema differe sensiblement de ceux imagines pour la fiction 
et les diverses collections specialisees. II n'y a pas de siege, pas de catalogue collectif, 
pas de pret centralise. Les demandes de pret se font directement aupres des 
bibliotheques qui possedent 1'exemplaire recherche. 
En 1983, un article fait le bilan de ce schema original44. II est globalement 
satisfaisant. La cession des fonds desherbes ainsi que 1'acquisition des documents qui 
allaient disparaitre des catalogues commerciaux ont permis une augmentation 
considerable des stocks. Les catalogues etrangers ont egalement ete depouilles au-dela 
des espoirs exprimes par Jes fondateurs du projet. En 1976, une extension du schema a 
la musique folklorique et aux musiques dites "ethniques" est adoptee. 
Dix ans plus tard, le ton est nettement moins triomphant43. Les coupes 
budgetaires dont ont ete victimes les bibliotheques ont gravement nui au schema : les 
bibliotheques de Ealing, Kingston-upon-Thames et Richmond ont du se retirer, faute de 
fonds accordes par leur tutelle locale pour ce projet. La charge s'en est trouvee accrue 
pour les bibliotheques qui persistaient a participer, alors meme qu'elles connaissaient 
elles aussi des difficultes46. Mais les coupes budgetaires ne sont pas les seules 
responsables, nous le verrons plus lom. Ces sont les fondements meme de ce type de 
schema, bases sur 1'exhaustivite et la bonne volonte de tous, qui sont aujourd"hui remis 
en cause. 
44 SADDINGTON, George H. Ten years of GLASS. Audiovisuai librarian. Summer 1983, vol. 9, no 3, p. 
141-143. 
45 GRIFFITHS, P. I don't mind if I do : hopping-up GLASS. Audiovisual librarian, mai 1993. vol. 9, no. 
2, p. 126-128. 
46 Pour la repartition actuelle des collections, cf. annexe XII. 
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2.- De nouveaux publics : 
Des collections en langue etrangere : CILLA 
Depuis le debut des annees 1980, la forte demande du public d'origine etrangere a 
plaide en faveur du developpement de collections dans des langues autres que 1'anglais 
et a fait naitre un besoin croissant de cooperation en ce domaine. A l'epoque, on se 
preoccupait surtout des langues du sous-continent indien, qui etaient les langues les plus 
couramment utilisees en Grande-Bretagne. En 1984, un rapport parait, qui en appelle au 
developpement de la cooperation en ce domaine47. 
Le probleme s'est pose de maniere plus accrue encore a Londres ou 20,15% de 
la population est d'origine etrangere, contre 5,49% dans 1'ensemble du Royaume-Uni. 
Elle se repartit comme suit : 39,76% de noirs48 , 36,68% d'indiens, pakistanais et 
bangladeshi et 4,20% de chinois. On note une plus forte part de ces mmorites dans 
1'Inner London (25,64%) que dans 1'Outer London (16,86%). Des boroughs de 1'Inner 
London tels Hackney (33,57%) ou Wands\vorth(20.05%) sont particulierement 
representatifs a cet egard. Mais on trouve egalement, dans 1'Outer London, des 
boroughs dans lesquels le pourcentage de population d'origine etrangere est tres fort : 
44,80% dans le borough de Brent, 32,29% dans celui de Ealing49. Les bibliotheques de 
Londres ont donc ete conduites a developper des fonds specifiques en direction de ces 
publics designes sous le terme de "ethnic minorities". 
47 National Committe on Regional Library Co-operation. Report of the Working Party on materiais for 
ethnic minority groups. London : LASER, 1984 
48 "Blacks" est le terme employe dans les statistiques britanniques. 
49 Ces statistiques sont tirees de : London research cenler London 1995, vol. 1. London : London school 
of economics and London research center, juin 1995. 
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Ces collections posent des problemes particuliers d'acquisition et de catalogage. 
II faut du personnel specialise qui soit capable de selectionner les ouvrages dans les 
diverses langues concemees puis de les cataloguer (transliteration). En 1980, cinq 
boroughs londoniens decident de s'associer et fondent un nouveau schema de 
cooperation : Co-operative of Indic Language LASER iibraries''0 (CILLA). Ce sont les 
bibliotheques de Camden, Ealing, Hackney, Brent et Wandsworth qui sont a 1'origine 
de ce projet : elles ont en effet a faire a un public d'origine etrangere (notamment 
d'origine indienne) important51 et decident d'unir leurs efforts pour lui fournir des 
services plus performants. 
Cinq langues indiennes sont representees dans CILLA, qui sont les principales 
langues du Bangladesh et de 1'Inde : le bengali, le gujarati, 1'hindi, le penjabi et 1'urdu. 
Les 5 membres fondateurs avaient chacun, dans leur personnel, un specialiste dont la 
langue maternelle etait Fune de ces cinq langues. Le but est donc de partager la 
selection, le catalogage et 1'acquisition grace aux competences de chacun. D'autre part, 
des groupes de reflexion sont mis en place. Ils reflechissent a 1'elaboration de regles de 
catalogage et de transliteration sur le base de AACR2, mettent en place des pohtiques 
d'acquisition communes, prennent contact avec les supplierC2 specialises dans ce type 
de langages. 
Au bout d'un an, de nouveaux membres ont rejoint CILLA. II ne s'agit plus de 
bibliotheques qui desirent partager leurs competences mais seulement qui souhaitent 
beneficier d'un service. Cette nouvelle orientation se confirme si bien que CILLA 
50 "schema de cooperation des bibliotheques de LASER pour les langues indiermes" 
51 Sur la population d'origine etrangere totale, ces boroughs comptent respectivement 31,72% (Camden), 
58,96% (Ealing), 18,68% (Hackney), 45,77% (Brent) et 25,53% (Wandsworth) de population d'origine 
indienne ou bangladeshi. 
52 Les suppliers sont des fournisseurs specialises avec lesquels les bibliotheques entretiennent des rapports 
privilegies puisqu'elles reser\'ent a leur supplier attitre la quasi integralite de leurs commandes. En echange, 
le.s suppliers fournissent les Jivres tout equipes et pre-catalogues et proposent des services speciaJises teJs 
que 1'office, une competence linguistique, etc. 
35 
devient, au ler avril 1983, un service autofinance a 1'interieur de LASER. Cela signifie 
que chaque bibliotheque qui veut faire usage des services proposes par CILLA doit 
payer une souscription fixee annuellement par LASER. On voit deja qu'il ne s'agit plus 
reellement d'une veritable cooperation reposant sur le partage des competences mais 
bien plutdt d'un service rendu payant, de type commercial. On est loin des schemas 
traditionnels qui ne reposaient que sur la bonne volonte de tous. 
LASER propose de nombreux services dans le cadre de CILLA : 
• PEB via VISCOUNT 
• Aide a Ja selection et au catalogage grace a un catalogue redige par Jes specialistes 
de LASER, avec des notices pre-catalogues et transliteres (format MARC) et des 
notes d'appreciation portees sur chaque ouvrage. 
• Production de repertoires bibliographiques 
Possibilites d'achats groupes aupres de fournisseurs specialises53, avec des prix de 
groupes. 
Depuis, 1986, LASER produit egalement une publication qui recense les 
acquisitions de fiction et non-fiction dans les cinq langues du schema : CILLA (Juaterly 
Annotated Bookhst. 
Au total, 35 autorites locales participent a CILLA, dont 19 font partie de LASER 
et 16 appartiennent aux regions membres de VISCOUNT. C'est le schema de 
cooperation pour les langues etrangeres le plus utilise du Royaume-Uni. En decembre 
1992, LASER a donne son accord pour que les 22 000 notices bibliographiques de 
CILLA soient integrees dans la base du MILC (Midlands Indic Languages Co-
operative)34 
53 Les fournisseurs actuels de LASER en ce domaine sont : Ruposhi Bangla (bengali), Bidd Enterprises 
(gujarati), Asian Bookshop (hindi), Sfar Books (panjabi) et Bradford Book Centre (urdu) 
54 BLCMP. CILLAjoins forces with BLCMP. Birmingham BLCMP. 1992. 
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Certaines bibliotheques de Londres participent egalement a d'autres schemas de 
cooperation, hors LASER. 
Deux etablissements appartiennent a des schemas de cooperation pour les langues 
asiatiques : BLAL (Birmingham Library of Asian Languages) et KIRKLEES (West 
Yorkshire)55. Six font partie du PCCL (Polish Central Circulating Library), un schema 
de cooperation developpe pendant la guerre par des refugies polonais. Quoique tres 
populaire, ce schema souffre de 1'obsolescence de ses collections. 
II existe par ailleurs des projets pJus informels, a J'jnitiative de certaines 
communautes particulierement soucieuses de developper leurs liens avec les 
bibliotheques publiques56. 
MILC est un schema de cooperation qui fonctionne sur le meme principe que CILLA et qui est administre 
par le BLCMP (Birmingham Co-operative mechanisation project), le catalogue collectif informatise de la 
region de Birmingham. 
55 cf : COOKE, Madeleine. Multicultural library services. In British lihraiy and mjormation work 1981-
85, ed. by BROMLEY David W. and ALLOTT, Angela, vol. 1, p. 203-218. London : Library Association. 
1988. 
56 cf: PIRKKO, Elliot ethnic minorities and public libraries : self-help and opportunities for co-operation. 
Library Management, 1986. vol. 7, no. 3, p. 3-63. 
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Conclusion 
LASER fete cette annee son 25eme anniversaire. 
Ne de deux reseaux regionaux aux moyens et aux objectifs tres differents, il a 
reussi a s'affirmer comme un organisme coherent et uni et est devenu en 25 ans le 
systeme regional le plus performant de tout le Royaume-Uni, /zrs/ among equuls' 7 selon 
une expression de son actuelle presidente. Cette reussite, il la doit avant tout a son 
aptitude a anticiper et a accompagner les grandes transformations qui ont marque les 
bibliotheques durant ces 25 dernieres annees : developpement des systemes 
informatiques, apparition de nouveaux supports, bouleversements demographiques et 
sociaux. 
Mais LASER n"a pas ete epargne par ia crise qui touche aujourd"hui les 
bibliotheques britanniques, et il ne peut ignorer les grandes evolutions qui se dessinent 
dans 3e domaine de cooperation. C'est cette nouvelle donne qui va etre decrite dans ia 
seconde partie de cette etude, et les reponses specifiques que LASER a pu y apporter. 
Cette expression pourrait sans doute etre traduite par celle que la langue fran^aise a emprunte au latin, 
primus mter pares. 
II - Des evolutions necessaires 
"Le terme de cooperation entre bibhotheques de lecture publique a aujomxThui 
une acception plus large que celle qu'il recouvrait autrefois. La participation des 
bibliotheques publiques a la cooperation etait generalement comprise comme 
Fappartenance a un systeme regional de cooperation, ou peut etre a un organisme local 
de cooperation (...), ou encore a un reseau de catalogage automatise (...). Plus, pour les 
bibliotheques publiques, le sens du terme cooperation restait relativement limite : le 
terme de cooperation entrc bibllotheques puhliques etait surtout utilise pour designer le 
c o  
pret entre bibliotheques (d'apres Fi/on, 1967)" , ecrit Stuart Brewer dans un des 
derniers ouvrages en date sur les problemes de la cooperation, Handbook of hhrary 
cooperatiorf9. La premiere partie de ce travail lui donne raison, qui etudie presque 
uniquement les structures de cooperation mises en place pour faciliter le PEB. 
Mais, continue Stuart Brewer, les formes de cooperation sont en train de 
changer. La meilleure preuve en est que la terminologie elle-meme se diversifie. On ne 
parle plus uniquement de cooperation pour defmir les relations qui s'mstaurent entre les 
differents acteurs du monde de 1'information mais aussi de contrat (contract), d'accord 
(agreement), d'association (partnership), de co-entreprise ijoint venture) ou encore de 
reseau (network). A tous ces nouveaux termes correspondent de nouvelles realites, qui 
sont en train de modifier profondement le visage de la cooperation traditionnelle. 
58 Handbook of library cooperation. Ed. by Alan F. MacDougall and Ray Prytherch. London : Govver, 
1991, p. 131. 
"The phrase public library cooperation has in recent years taken on a w ider dimension than was 
previously the case. The involvement of public libraries in cooperation was understood to entail 
membership of a regionaJ library system, or possibly o/a local cooperative organisation (....) or of an 
automated cataloguing network (...) Moreover, for public /ibraries, the sense in which cooperation was 
generally understood was relatively restricted: The term interlibraiy cooperation is used to mean chiefly 
interlibrary lending (Filon, 1967) 
59 BREWER, Stuart Public library cooperation. In Handhook of library cooperation.. op. cite . p 131-
157. 
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A.- Quel futur pour la cooperation traditionnelle ? 
Depuis quelques annees, la litterature professionnelle s'interroge sur le futur du 
systeme de eooperation britannique. Comment faire face aux enjeux poses par les 
systemes informatiques et, plus encore, par les nouveaux reseaux (autoroutes de 
Finformation, Internet, etc.) ? Comment la cooperation peut-elle permettre aux 
bibliotheques d'entrer dans ce qu'on appelle desormais le monde de rinformation 9 
Comment, plus modestement, trouver de nouvelles formes de cooperation qui 
prendraient en compte le nouveau contexte poiitique et economique dans lequel se 
trouvent les bibliotheques (augmentation de la production editonale, reduction des 
budgets, liberalisation et evolution du secteur public vers la privatisation) ? 
Bref, comment insuffler un nouvel esprit a la cooperation sans lui faire perdre son ame9 
Tels seront les principaux points abordes dans ce qui suit. 
1.- L'informatisation : un obstacle a la cooperation ? 
Certes 1'informatisation a permis a ia cooperation entre bibliotheques de faire un 
gigantesque bond en avant : VISCOUNT, le systeme de gestion automatique de 
cooperation developpe par LASER, en est un exemple particulierement reussi. II ne 
s"agit donc pas, comme pourrait le suggerer le titre de cette partie, de contester les 
bienfaits des systemes informatiques mais simplement de s'interroger sur leurs limites. 
Ils n'ont en effet pas tout resolu, ni les problemes anciens, ni ceux qu'ils ont fait naitre. 
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a - 1'informatisation a Londres : 33 catalogues differents 
^ IJ est frappant de constater qu'il n'existe pas, dans les bibliotheques 
londoniennes, de systeme informatique commun. 
Le tableau suivant 
Baraet 
Brent 
Camden 
Ealing 
Hammersmith 
Havering 
Hounslow 
Kensington 
London, Cit> of 
Newham 
Richmond 
Tower Hamlets 
Wandsworth 
6(1 
le montre bien. 
DS Module 3 
McDonnell Douglas Urica 
Geac dual 8000 
DS Module 4 
CLSILibs 100 
Inhouse Honeywell Mini 
DS Module 4 
Dynix 
BLCMP 
McDonnell Douglas LJrica 
DS Module 4 
DS Galaxy 
DS Satellite 
Bexley 
Bromley 
Croydon 
Enfield 
Haringey 
Geac 8000 
Geac9000 
CLSI Libs 100 
Geac dual 8000 
DSSPC 2A 
Hillingdon Geac 8000 
Islington Geac 8000 
Lewisham DS Satellite 
Merton D S S P C I B  
Redbridge Geac 8000 
Surton Geac 8000 
Waltham D S S P C I B  
Westminster Geac 8000 
Cela signifie qu'un bibliothecaire ne peut pas consulter le catalogue du borough 
voism pour renseigner un lecteur. II doit necessairement passer par VISCOUNT, c'est a 
dire par les services de LASER. 
Avant 1'informatisation, pour savoir ou envoyer un lecteur, on devait d'abord 
consulter le catalogue collectif papier, ou connaitre suffisamment bien les collections 
de chaque borough pour pouvoir 1'orienter, puis prendre son telephone et verifier que 
1'ouvrage etait disponible. 
60 Donnees tirees de : BATT. Chris. Information technology in public libraries. London : the Library 
Association, 1992. 170 p. 
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On pourrait dire sans exagerer que rinformatisation n'a guere fait evoluer la 
situation : il faut consulter VISCOUNT afm de localiser l'ouvrage, puis passer par la 
messagerie pour savoir si ce dernier est disponible, avant d'envoyer le lecteur sur place 
ou faire une demande de PEB. Certes, le processus est plus rapide, mais 1'usager doit 
necessairement passer par un professionnel pour obtenir 1'information. II ne peut pas 
consulter un catalogue collectif qui lui donnerait la localisation et 1'etat du document 
desire. 
Cette situation ne facilite pas la tache d'un lecteur deja decontenance par des 
tarifs, des conditions d'jnscription et des services qui different d'un borough a l'autre. 
parfois de maniere significative. Aujourd'hui, pour pouvoir emprunter un ouvrage dans 
un borough, il faut soit y vivre ou y travailler, soit que le borough d'origine de 1'usager 
ait des accords particuliers avec celui dans lequel il desire emprunter ; sinon, il lui faut 
passer par le PEB. Et si la eonsultation reste possible partout, encore faut-il savoir ce 
servir d'une demi-douzaine d'OPAC differents... 
b- London Link : une tentative pour unifier les cataiogues 
Plus generalement, il est vrai que le probleme des systemes informatiques 
differents reste, en Grande-Bretagne comme ailleurs, un obstacle majeur a la 
cooperation. Comment realiser des catalogues collectifs, mettre en place une 
messagene, automatiser le PEB, avec des systemes qui ne possedent pas meme de 
protocoles communs ? LASER a contourne cette difficulte en creant, a partir des listes 
dTSBN fournies par les bibliotheques participantes, un veritable catalogue collectif au 
niveau national : VISCOUNT. Malgre les progres de VISCOUNT, qui permet 
aujourd'hui une gestion quasi automatique de ces listes dTSBN grace a 1'acces en 
ligne61, le probleme n'en est pas regle pour autant : il n'est pas TX>ssible d'avoir acces 
directement en ligne aux catalogues des differentes bibliotheaues membres. 
61 Cf., sur le fonctionnement de VISCOUNT, plus haut : I-A-3-b. 
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contrairement a ce oui se fait dans le reseau des bibliotheques universitaires 
(JANET62). Cela signifie qu'il n'est pas possible de connaitre l'etat du document avant 
de faire une demande de PEB. La mise a jour de la base n'est par ailleurs pas parfaite, 
certaines bibliotheques oubliant de fournir la liste des ouvrages desherbes ou 
simplement disparus. 
LASER a donc decide de lancer un projet pilote qui lierait les systemes 
informatiques de quatre bibliotheques londoniennes a VISCOUNT . A 1'origine, ce 
projet avait pour but de permettre 1'acces direct a ces catalogues : l'usager pourrait ainsi 
localiser directement un document a partir de 1'OPAC de sa bibliotheque de quartier, 
savoir s'il est disponible, dans quel etablissement et enfin le reserver, sans avoir a 
passer par un professionnel. Le PEB a Vinterieur de VISCOUNT en serait egalement 
facilite puisque la bibliotheque emprunteuse pourrait verifier la disponibilite du 
document avant d'envoyer sa demande. 
C'est sans doute pour cette derniere raison que LASER, malgre des debuts 
difficiles, tient autant a la reahsation du prqjet Laserlink. 0'autant que, s"il reussissait a 
connecter des systemes internes differents, ii pourrait sans doute monnayer (directement 
ou en terme de bourses de recherche) une competence technique extremement 
precieuse. N'aurait-il pas donne alors un debut de reponse a l'un des problemes majeurs 
de la cooperation tant nationale qu'intemationale ? 
62 Janet est, apres VISCOUNT, le plus gros reseau de PEB en Grande-Bretagne. II reunit uniquement des 
etablissements universitaires et specialises. Ce n'est pas un veritable catalogue collectif dans ia mesure ou il 
ne s'agit pas d'une base unique qui reunit 1'ensemble des ouvrages possedes par les bibliotheques 
membres. Avec JANET, on accede directement, soit par un serveur soit par Internet, au catalogue de 
chacune des biblioiheques participantes. 
63 II s'agit des bibliotheques de la City, de Kensignton and Chelsea, de Wandsworth et de Westminster. 
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c - Une gestion de ia cooperation deshumanisee ? 
Mais, soutiennent certains, si rinformatisation a grandement facilite la 
cooperation au niveau regional et national, elle lui a aussi fait "perdre son ame". Jane 
Plaister, ancienne directrice de LASER, explique ainsi que, lorsque le PEB etait encore 
gere manuellement, les responsables de LASER s'attachaient a repartir les requetes 
dans toutes les bibliotheques participantes. Si une petite bibliotheque possedait 
1'ouvrage demande, la demande lui etait transmise plutot qu'a un grand etablissement 
qui recevait des centaines de requetes par semaines. Chacun, du plus petit au plus 
grand, pouvait ainsi se sentir partie prenante de 1'entreprise collective. 
Au-dela d'une certaine nostalgie du passe, il faut voir dans cet exemple une illustration 
du changement d'esprit dans lequel se fait la cooperation. Elle ne repose pius sur la 
fierte de participer, volontairement, a une realisation commune mais sur des contraintes 
d'efficacite et d'economie qui ne s'embarrassent pas des susceptibilites particuiieres64. 
Par aiiieurs, lorsque ia gestion du PEB et des divers schemas de speciaiisation 
passaient par le personnel de LASER, le bon fonctionnement des schemas de 
cooperation pouvait etre verifie. Si une bibliotheque ne pouvait jamais repondre aux 
requetes de PEB qui lui etaient transmises, on supposait qu'elle n'honorait pas avec 
beaucoup d'enthousiasme ses engagements et il etait possible de regler le probieme 
directement avec ses responsables. Si par contre une charge trop lourde pesait sur une 
bibliotheque, ii etait possible de reconsiderer ies tranches qui lui etaient aiiouees. Avec 
ie systeme informatique, ce type de reajustement n'est plus possibie. LASER publie 
bien encore quelques statistiques mais il ne conserve plus dans ses archives des chiffres 
permettant d'apprecier la participation de chacun aux differents schemas (nombre de 
requetes de PEB transmises a chacun des boroughs, budgets consacres au MSC, au 
MJFR, a CILLA ou encore a GLASS,...). 
64 Ce "ehangemerit d'esprit" est etudie de mariiere plus detaiHee en II-2-e. 
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Cest d'ailleurs pourquoi il est difficile d'evaluer exactement 1'evolution de la 
participation a ces schemas. S'il est possible de parler d'un certain desinteret pour ce 
type de cooperation, de la baisse des budgets qui y sont consacres, de repli sur le local, 
c'est par le biais d'interviews ou du questionnaire fourni en annexe XV. Les 
bibliotheques des boroughs elles-memes n'ont pas ete en mesure de nous donner des 
chiffres precis pour ces postes, souvent integres aux budgets generaux d'acquisition. 
2.- Une exhaustivite impossible 
Les schemas de cooperation etudies en premiere partie avaient tous un pomt 
commun : 1'ambition de 1'exhaustivite. Deja difficile a realiser a 1'epoque de leur 
creation, cet objectif initial est aujourd'hui confronte a deux obstacles majeurs : 
Vaugmentation croissante de la production editoriale et la reduction des budgets 
publics, qui ont conduit a une redefimtion de ce que doit etre la cooperation. 
a - Augmentation de la production editoriale 
Le nombre de titres publie en Grande-Bretagne a quadruple depuis 1947 et 
pratiquement double depuis 196263. En 1962, le nombre totai de titres publies etait de 
25 07566 ; en 1982, de 48 03767. Entre 1982 et 1994, ce chiffre a encore double : 88718 
titres ont ete publies en Grande-Bretagne en 199468. 
65 BERARD, Raymond. Le marche du liwe en Grande-Bretagne. Bulletin des bibliotheques de France, 
1983, volume 28, no. 3, p. 231 et ss. 
66 dont 18 975 nouveautes 
6' dont 37 947 nouveautes 
68 Sources : The bookseller, 24/02/95, p. 20. 
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On voit bien des lors que 1'exhaustivite, qui pouvait sembler accessible a la fin 
des annees quarante, lors du lancement des premiers schemas d'acquisition partagee 
pour la fiction et la non-fiction, est desormais irrealisable. Comment les bibliotheques 
publiques d'une seule region pourraient-elles esperer acheter 1'integralite de la 
production britannique ? 
De plus, avec 1'apparition des systemes informatiques, la problematique a 
change. II ne s'agit plus d'etre exhaustif pour pouvoir repondre. au niveau local a tous 
les besoins des usagers. mais de pouvoir localiser les documents. 
Les schemas regionaux de cooperation, on s'en souvient, avaient ete mis en place dans 
le but de favoriser le pret direct entre les etablissements publics d'une meme region.: II 
etait prevu que les bibliotheques, a 1'interieur d'une region, acquerraient la totalite de la 
production britannique de fiction et non-fiction. Theoriquement, elles devaient donc 
pouvoir satisfaire, au niveau regional, toutes les demandes de PEB et n'avaient plus a 
passer par les bureaux regionaux ou par la bibliotheque centrale de pret pour satisfaire 
leurs usagers. La charge de ces deux organes s'en trouvait reduite. La bibliotheque 
centrale de pret n'avait plus qu'a repondre aux demandes concernant les periodiques ou 
les ouvrages etrangers. Quant aux bureaux regionaux, ils pouvaient se consacrer a la 
fabrication du catalogue collectif, qui permettait aux bibliotheques de gerer directement 
le PEB. Le PEB inter-regional et les requetes adressees a la bibliotheque centrale de 
pret ne representaient donc plus, en theorie, qu'un tres faible volume. 
Aujourd'hui, grace au systeme VISCOUNT notamment, tout se fait de maniere 
automatique. Demander un document dans une bibliotheque du Yorkshire ne pose pas 
plus de difficulte et n'est pas plus onereux que de le demander dans le borough voisin. 
Pourquoi des lors continuer a tenter de repondre, au niveau regional, a toutes les 
demandes des usagers alors qu'un bon systeme automatise de PEB se revele bien plus 
efficace ? 
L'abandon progressif de 1'exhaustivite n'est d'ailleurs pas une option specifique 
a LASER. Elle reflete une tendance generale du systeme britannique, qui y etait 
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pourtant tres attaehe. Dans une contribution a Handbook oflibrary cooperatum69, deja 
cite, A. Stephens et E. Stuart donnent une formule eclairante pour defmir cette 
evolution qui touche aussi bien la British Library que les bibliotheques publiques : "La 
strategie de la British Library pour les annees 90 sera de permettre un acces complet 
[aux sources d'informationj plutot que des collections exhaustives ; 1 e but sera d'orienter 
les usagers, en douceur et de maniere pertinente, vers 1'information donc ils ont 
besoin"70. Le recours a I'adjectif "comprehensivequi figure dans le Pubhc Libranes 
and Museum Act de 1964, n'est pas anodin. Cet acte exige en effet de toutes les 
collectivites locales qu'elles fournissent un service de bibliotheques "comprehensive 
and efficienf\ Le probleme est que nul ne sait exactement ce que ces termes sous-
entendent... d'ou la difficulte a defmir exactement ce que doit etre et ce que doit faire 
une bibliotheque publique. En faisant allusion a ce texte, les auteurs veulent sans doute 
montrer qu'ils proposent la une nouvelle definition, sinon une definition tout court, des 
missions donnees aux bibliotheques publiques. 
b - Repli sur le local 
Le principe d'exhaustivite est egalement remis en cause par la reduction des 
budgets des collectivite locales. 
Alors que les bibliotheques britanniques, et en particulier les bibliotheques 
londoniennes, connaissent des heures difficiles du fait de la reduction des budgets qui 
leur sont accordes, il n'est plus possible de consacrer a des collections communes des 
sommes dont la bibliotheque a grand besom pour repondre aux demandes croissantes de 
69 STEPHENS, Andy and STUART, Ed. The role of the British Library in cooperation. In Handbaok of 
tibrary cooperation., op. cite, p. 98-117. 
70 op. cite p. 115 
" The British Library's strategy for the 1990 's xvV/ be to achieve comprehensive access, raiher than 
comprehensivemss of coHeciions ; the goa/ will be to gttide users swifily and accuralely to the 
uformation they need. " 
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ses propres utilisateurs71. Comment defendre en effet, aupres des collectivites locales 
de tutelle, des budgets qui ne profitent pas immediatement et de maniere visible a la 
population que la bibliotheque dessert, c'est a dire aux electeurs? Ceci est d'autant plus 
difficile lorsque la tranche Dewey allouee a la bibliotheque comprend des domaines 
"77 
d'un interet contestable. Comme le dit avec humour Chris Koster ~, il est difficile de 
justifier la constitution de collections specialisees en parapsychologie ou en cuisine... 
Le schema national d'acquisition partagee pour la non-fiction a d'ailleurs ete 
abandonne des 1973, lors de la creation de la British Library et du service central de 
pret a Boston Spa, dont les moyens et les collections etaient renforces. Le schema 
d'acquisition partagee pour la fiction n'a pas, lui, disparu. En effet, les competences du 
BLDSC ne s'etendent pas a la fiction anglaise (les collections issues du depdt legal ne 
peuvent etre empruntees). Ce schema connait cependant des difficultes, a tel point 
qu'un rapport a ete commande en 1991 pour reflechir a son avenir73. Les eonclusions 
de ce rapport montrent que les professionnels sont tres attaches a cette reserve, qui 
represente un stock d'environ 139 000 volumes pour 10 000 prets par an et un taux de 
requetes satisfaites variant de 60 a 65%. Mais ces chiffres ne doivent pas en cacher les 
dysfonctionnements, imputables au non respect des regles par certains et a une 
repartition des tranches devenue madequate depuis la reorganisation des collectivites 
locales. Le rapport s'interroge egalement sur la necessite d'avoir deux schemas 
d'acquisition partagee pour la fiction, un national, 1'autre regiona) (celui de LASER), 
dont les objectifs sont strictement les memes. 
7] Sur les 21 bibliotheques londoniennes qui ont repondu au questionnaire produit en annexe XV (question 
1-2) , 8 declarent que le pourcentage consacre aux acquisitions pour ces schemas diminuent ou restent 
stables (mais Finflation n'est pas prise en compte) pour 3 qui enregistrent des augmentations (dues 
essentiellement aux budgets consacres a CILLA). Pour ce qui est du nombre de documents achetes dans le 
cadre de ces schemas (question 1-3), 3 affirment qu'il reste le meme, trois qu'il decroit et 2 qu'il augmente 
72 Chris Koster est tresorier de VAssociation des directeurs de bibliotheques de Londres et membre du 
comite directeur de LASER. 
73 PARRY, D Report of a research project to re-assess the operations and role of the provincia) joint 
fiction reserve scheme. British Library and Research Development Department. London : LINC. 1991. 
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Mais les membres de LASER ne sont pas du tout favorables a Videe d'une 
fusion entre ces deux schemas. II faut dire que celui de LASER represente a lui seul 230 
000 ouvrages pour 11 400 prets par an et un taux de requetes satisfaites de 75%. 
Pourtant, il connait de plus en plus de difficultes, comme en temoignent les tres 
nombreux projets de redistribution des tranches allouees a chacune des bibliotheques74. 
La direction de LASER parle meme, depuis debut 1995, de suppression pure et simple. 
L'argument le plus souvent avance par les tenants du renoncement est que les 
requetes sont aujourd'hui plus souvent satisfaites par Je BLDSC que par les 
bibliotheques publiques. De fait, cet argument n'est valable que pour certaines regions, 
comme celles du nord (NRLS), qui ont fait le choix de s'adresser en priorite au 
BLDSC7'. Pour une region telle que LASER, qui est une des regions les plus riches en 
matiere de documentation, cette argumentation ne tient pas. En effet, sur fensemble 
des demandes du PEB, une majorite est satisfaite par le reseau VISCOUNT. C"est 
seulement pour les periodiques que le BLDSC est plus efficace que les bibliotheques 
publiques, ce qui semble naturel puisque la conservation des periodiques britanniques 
ou etrangers est l'une de ses principales missions76. 
Le second argument en faveur de 1'abandon des schemas de cooperation 
traditionnels est le cout. Pourtant, le PEB, via des systemes de transport regionaux tel 
celui de LASER, reste moins onereux que s'il passait par la poste ou la telecopie. 
74 Cf., par exemple, la revision de 1984 dans London and South-Eastern Library Region (LASER) : 
handbook. 3rd ed. (London) : LASER, 1985. 
75 Cf. sur 1'evolution du systeme regional du nord, la contribution suivante : EDMONDS, Diana. Regional 
roller coaster : the accelerating progress of the regional library systems. In Handbook of hbraiy 
cooperation. op. cite, p. 252 et ss. Elle y explique notamment que la region nord a choisi de s'adresser en 
priorite au BLDSC du fait de la proximite du centre de Boston Spa, qui lui permet d'obtenir des couts 
avantageux. 
76 Cf. annexe XVI. 
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c - De nouveaux objectifs 
Tous les responsables des bibliotheques londoniennes s'accordent cependant 
pour reconnaitre que, malgre sa position encore privilegiee par rapport au reste du pays. 
la region de LASER ne peut plus s'offrir, comme le faisaient les boroughs de 1'Inner 
London dans les temps glorieux du LUC, le luxe de Fexhaustivite. 
Si, lors de la fusion de LUC et SERLS en 1969, c'est la philosophie des 
boroughs du centre de Londres qui a prevalu, a savoir creer, grace a la cooperation, des 
pdles d'excellence dans la region londonienne, 1'esprit d'economie du SERLS prend 
aujourd'hui sa revanche. La cooperation des annees 1980-1990 se doit avant tout d'etre 
un investissement rentable. Comme le souligne Stuart Brewer77, "les avantages de la 
cooperation doivent etre mesures a l'aune de ce qu'elle coute." 
CILLA est un exemple significatif de ce nouvel esprit de cooperation : a travers 
ce schema, cree en 1980, on ne cherche plus a constituer des fonds exhaustifs de 
reference mais a partager et a rentabiliser des competences. 
Puisque la constitution de ces collections requiert un investissement en temps et en 
personnel qualifie tres important, pourquoi ne pas partager cette charge, de telle sorte 
que chacun profite des moyens mis en oeuvre par les autres ? Ce systeme permettrait 
d'empIoyer un seul bibliothecaire dont la langue maternelle est 1'urdu ou le penjabi 
plutdt que cinq pour chacune des cinq bibliotheques membres. De meme, le partage du 
catalogage permet d'economiser du temps et du personnel. Enfin, 1'objectif n'est pas de 
constituer des collections exhaustives dans ces langues mais d'acheter des ouvrages qui 
presentent un interet intellectuel certain ou qui sont tres demandes par le public. C'est 
pourquoi le principal oytil d'acquisition n'est pas une quelconque bibliographie 
exhaustive mais une liste d'ouvrages pre-catalogues, qui re^oivent une appreciation 
sous forme de notes ou d'etoiles : c"est un mstrument de selection. 
/? 'VAe- betiefits of cooperation med to be weighedagainst the costsop. cite, p. 150. 
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CILLA permet ainsi de repondre de maniere pertinente a une demande de pius 
en plus importante, sans avoir a investir de fagon trop consequente dans ces nouveaux 
services aux communautes etrangeres. On voit bien la aussi que le probleme s'est 
deplace. Nous parlions plus haut de la translation de Lexhaustivite vers la localisation. 
Mais il existe un autre mouvement. qui va de Pexhaustivite vers ia pertinence des 
coiiections. 
Face a des usagers de plus en pius exigeants, a une production editoriaie 
croissante et a la diversification des services proposes par les bibiiotheques, ii devient 
evident que chaque bibliotheque ne peut plus se suffire a eiie-meme, et pas seulement 
du fait de la reduction de credits qui lui sont alloues : "Contrairement a une opinion 
repandue, le probleme des bibliotheques pubiiques n'est pas tant une simple reduction 
de ieurs ressources que ie desir, ou $e besoin, de fournir des ressources pour un nombre 
toujours pius grand de services, La cooperation est i'une des cles pour resoudre ce 
probieme."78. Le probiematique de ia cooperation a donc change : il ne s'agit pius de 
posseder toutes les ressources propres a satisfaire tous les usagers mais de savoir 
iesquelies sont necessaires et ou elies peuvent etre trouvees. 
C'est ia conscience de ce changement d'orientation qui sous-tend toutes ies 
nouveiles formes de cooperation decrites ci-dessous. 
78 BEAUCHAMP, Peter. The government role in cooperation. In Handbook of library cooperation. op. 
cite, p. 67-97. 
"Contrary to popular opinion, the problem for public libraries m recenl years has not been so much a 
simple reduction in resources, but the desire, or need, 1o make available resources slrelch over an ever-
M tdening range ofservices. Cooperation is one of the keys io unlocking this problem" 
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3.- Nouvelles formes de cooperation 
a - De la cooperation au contrat de service 
Lorsque cooperation rimait avec acquisition partagee et PEB manuel, elle 
reposait essentiellement sur la bonne volonte de tous. Aujourd'hui, elle depend surtout 
de la bonne gestion d'un systeme informatique, VISCOUNT. LASER seul est charge de 
cette tache, sans que 1'ensemble des bibliotheques participantes et des bureaux 
regionaux soient associes a ce developpement. II est difficile de determiner dans quelle 
mesure cette situation peut s'expliquer par la volonte hegemonique de LASER ou par la 
faible implication des autres regions, qui ont profite de competences techniques 
acquises. 
Le resultat est la. VISCOUNT ne fonctionne plus sur un mode de cooperation 
reel, au moins depuis ces dernieres annees. Si les bureaux regionaux fournissent 
toujours la liste de leur ISBN pour alimenter la base et utilisent les facilites procurees 
par VISCOUNT, ils ne participent pas au developpement du systeme ou aux grands 
choix pris par 1'organisation. Ceci est encore pius vrai depuis le changements de statut 
de LASER, qui est devenu une S.A.R.L. dont le comite directeur est compose, en 
majorite, de representants des bibliotheques universitaires. 
Cette evolution a conduit, en 1990, a la signature d'un service ugreement 
(contrat de service) entre LASER et les six autres bureaux regionaux membres de 
VISCOUNT. Apres consultation, il a ete decide que LASER fournissait aux regions 
membres un certain nombre de services : gestion de la base et du PEB, service de 
transport, assistance technique pour la maintenance des sites locaax, ... Les systemes 
regionaux versent en echange de ces services une cotisation annuelle, qui varie en 
fonction du nombre de services utilises. II est egalement precise, dans ce contrat, que 
LASER possede 1'integralite des droits d'auteurs sur VISCOUNT. Quant aux 
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bibliotheques membres de LASER, elles versent aussi une cotisation specifique pour 
VISCOUNT, de 1'ordre de £6000 par an. 
L'esprit de la cooperation a Tinterieur de LASER est donc en train de changer. II 
ne repose plus sur 1'investissement et la bonne volonte de tous mais sur des 
engagements contractuels de type commerciaux. 
Pour reprendre 1'exemple de CILLA, nous avons deja souligne qu'il ne s'agissait 
plus de cooperation au sens habituel du terme. L'orientation est plutdt celle d'un service 
rendu moyennant une souscription. La plupart des memhres utilisent les services 
proposes par CILLA (pre-catalogage de notices transliterees, selection des 
nouveautes,...) mais ne partagent pas de competences, comme le faisaient les cinq 
bibliotheques fondatrices79. Certaines bibliotheques de Londres ont egalement 
developpe ce type de service. 
Ainsi, dans le cadre du PLDIS (Public Library Development Incentive 
Scheme)x°, le borough de Westminster a mis en place dans la bibliotheque de Charing 
Cross un systeme similaire a celui de CILLA, a partir de son fonds chinois, le plus 
lmportant fonds du pays dans cette langue. La encore, ll ne s'agit pas a proprement 
parler de cooperation dans le sens ou c'est une bibliotheque seule qui propose ses 
services a d'autres bibliotheques moyennant finances. Le nom de ce projet est a cet 
egard significatif : Chinese I.ihrary Subscription Service (service de cotisation a la 
bibliotheque chinoise). La bibliotheque de Charing Cross propose donc pour le pret une 
collection de 9 000 ouvrages, ainsi que des cassettes video et audio. Une aide au 
catalogage est aussi offerte, comme dans CILLA, grace a la publication d'un catalogue 
dans lequel les notices sont pre-cataloguees et transliterees. Enfin, des formations sont 
79 Cf. I-A-2 
80 Ce projet, lance a 1'initialive du Department of National Heritage en 1987 et administre par le 
BLR&DD, a pour mission de favoriser la cooperation entre les bibliotheques publiques et les bibliotheques 
specialisees du secteur prive ou les bibliotheques universitaires. 
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organisees a 1'intention des etablissements qui aimeraient mettre en place un fonds de 
o 1 
ce type . 
GLASS, quoique plus tardif, connait les memes difficultes que les schemas 
d'acquisition partagee plus anciens. Dans un article de 199382, Peter Griffiths fait part 
des problemes que rencontre GLASS. Ces difficultes, explique-t'il, sont pour 1'essentiel 
dues au fait que les bibliotheques n'obtiennent plus d'argent pour acheter les collections 
ou pour affecter specialement un bibliothecaire a la constitution de ces meme 
collections. U reconnait que l'exhaustivite ne peut plus, aujourd'hui, etre un objectif et 
suggere qu'il faut desormais Jui preferer la pertinence des collections, "puisque 
l'objectif de ces collections est de plus en plus d'etre representatives [de la productioni 
plutot qu'exhaustives.,l,J". Parmi les solutions envisagees, il propose d'ouvrir GLASS a 
des bibliotheques qui ne seraient plus des membres mais de simples utilisateurs : ces 
bibliotheques n'auraient pas a acquerir des documents en fonction de nouvelles 
allocations mais paieraient une souscription pour beneficier de ce service. 
L'inconvenient de ce systeme est qu'il ne soulage pas la charge des bibliotheques 
participantes, qui se voient attribuer de nouveaux domaines a couvrir. II ne favorise pas 
non plus 1'extension du schema a des domaines encore non couverts (cours de langues 
et musique populaire par exemple). Mais il aurait Favantage de produire des benefices 
qui pourraient etre redistribues aux bibliotheques membres, selon un principe encore 
non determine ; remunerer chaque bibliotheque specialisee selon le nombre de requetes 
qui lui est transmis ? Donner une enveloppe generale aux boroughs dont les collections 
sont les plus utilisees 9 Ou encore demander une souscription generale pour pouvoir 
beneficier des ser\'ices du schema ? 
81 cf: GOODALL, Deborah. Westminster's Chinese first, Library Association Record, 1992, vol. 94. no. 
11, p. 695. 
82 GRIFFITHS, P. I don't mind if I do : hopping-up GLASS. Audiovisual librarian, mai 1993, vol. 9, no. 
2, p 126-128 
83 "As the aim of ihese collectiom is increasingly representative rather than exhaustivep 128 
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b - Du regional au national 
Peter Griffiths explique egalement que la survie de GLASS depend sans doute 
84 de 1'extension du projet au-dela des frontieres de la region sud-est . II souhaite que les 
collections audio de GLASS soient 3e coeur d'un schema de PEB au niveau national : 
"Apres 21 ans, les boroughs londoniens ont des collections suffisamment importantes 
S 5 pour pouvoir constituer le noyau d'un reseau national de PEB" ' Sa survie est a ce 
prix. En effet, plus le nombre de bibliotheques participant a GLASS (meme en tant que 
simple utilisateur) sera grand, plus son developpement sera assure. Non seulement la 
defection d'une ou deux autorites locales ne pourra plus menacer son existence mais de 
nouveaux domaines pourront etre explores : "L'essentiel est qu'un nombre suffisant de 
bibliotheques hors du Grand Londres se presentent, fassent part de leur desir de 
participer et permettent le developpement du projet.46 " 
Le desir d"une cooperation au niveau national fait d"ailleurs aujourd'hui Vobjet 
d'un grand debat Beaucoup de professionnels considerent que 1'absence d"organe 
central, qui defimrait les grandes orientations d'une politique nationale pour les 
bibliotheques, notamment en matiere de cooperation, est un des problemes majeurs du 
systeme britannique. C'est pourquoi ils plaident en faveur d'un ministere charge 
specialement des bibliotheques. 
Si ce voeu n'a pas encore ete entendu, le gouvernement a mis en place divers 
projets et a cree un conseil special pour en assurer le soutien et le fmancement*7. Son 
role est double : "conseiller le Secretaire d'Etat sur des questions relatives aux services 
84 Jusqu'a present, GLASS ne concernait que les boroughs londoniens (Cf. I-B-2) 
85 "A fter 21 years, the London boroughs have veiy substantial stocks which could form the nucleus of a 
national inter-Iending scheme"\ p. 127 
86 "The important thing is for enough auihorities outside Greater London to come forward, be interesied 
in participationg, and get this expansion off the ground. " 
LISC (Library and Infqrmatiop Services Council). 
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88 proposes par les bibliotheques et a leur usage" ; jouer un role de concertation au 
niveau national c'est a dire " non seulement donner un avis sur des sujets particuliers, 
mais de jouer le rdle de catalyseur dans le debat national et d'en faire une synthese qui 
pourrait etre utilisee par tous ceux qui doivent, au niveau local ou national, prendre des 
/ * • »»89 decisions" . Suite a un rapport de ce conseil, un organisme directement charge des 
problemes de cooperation a ete cree en 1989 : LINC (Library and Information Co-
operation Council), fmance a la fois par la British Library et le ministere charge des 
bibliotheques (Office of Arts and Library90). Son principal rdle est de promouvoir 
toutes les formes de cooperation entre les differents acteurs du secteur de 1'information, 
qu'ils soient publics ou prives. Les moyens mis en place sont essentiellement 
1'organisation de seminaires et le soutien de projets de recherche. II semble cependant 
qu'un veritable schema directeur national fasse encore aujourd'hui defaut. 
c- Ou du regional au local ? 
Si certains ont opte pour le developpement a un niveau national, d'autres ont fait 
le choix de la cooperation de proximite. De nombreux schemas sont ainsi mis en piace 
a un niveau tres local. C'est le cas d'une initiative lancee par le LISC : les LIPs (Library 
and Information Plans). Ces plans quinquennaux sont susceptibles d'etre menes par des 
autorites locales suffisamment importantes pour etre responsables, selon les termes de 
Lacte de 196491, d'un reseau de bibliotheques. Leur obiectif est d'ameliorer Lacces a 
1'mformation dans une aire geographique donnee. Tous les etablissements de la region, 
bibliotheques ou centres de documentation, publics ou prives, sont invites a fournir une 
xs"7o advise the Secretary of State upon such maiters cormected with the provision or use of library 
facilities" 
89 Report by the Minister for the Arts on library and information matters during 1983. H.M.S.O., 1984 
"not only to give [...] advice on specific issues, but to act as a catalyst to national debate and articulate 
concern in a way which can be helpful io all those involved in decision-making at local and national 
hvels 
90 Devenu le Department of National Heritage en 1992. 
91 Seules les villes de plus de 40000 habitants peuvent devenir tete de reseau. 
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liste de leurs ressources documentaires. Sur cette base, ils peuvent ensuite decider de 
partager ces ressources en passant entre eux des contrats de cooperation. Les termes de 
ces contrats sont entierement libres : choix des informations communiquees, choix des 
modes d'echange (pret gratuit ou non, possibilite de consultation de bases de donnees, 
libre acces ou acces payant). II existe actuellement 21 LIPs en Grande-Bretagne, dont 
un dans la region de Londres : SWIFT. 
SWIFT (South West London Information Network92) est une realisation du 
borough de Wandsworth. Son but est de coordonner et de promouvoir Facces a 
Fmfbrmation. D'abord soutenu par des subventions gouvernementales, ce projet doit 
aujourd'hui assurer, non sans difficultes, sa propre subsistance. Son action se limite 
actuellement a la publication de repertoires des ressources locales, a des programmes de 
formation commune pour les personnels et a la mise en place de groupes de 
concertation. II reunit non seulement les bibliotheques publiques de Wandsworth et 
Kingston mais aussi les bibliotheques universitaires de Westminster et de South Bank, 
les departements de FEducation et du Developpement economique de Wandsworth, la 
chambre de commerce de Wandsworth, un hdpital et deux associations caritatives de 
defense des droits des minorites. L'accent a ete mis sur 1'information economique9', 
medicale et educative, notamment a travers la publication de repertoires des centres de 
ressources. Un programme de formation continue a egalement ete mis en place. II 
prevoit la possibilite, pour les personnels des etablissements participants, d"acceder aux 
formations proposees par n'importe lequel d'entre eux. Des actions sont aussi menees 
pour pennettre Facces aux catalogues, au PEB,... La responsable de SWIFT, Barbara 
Buckley, a des projets bien plus ambitieux mais ils dependent du renouvellement des 
subventions gouvernementales accordees dans le cadre des LIPs. 
92 Reseau d'information du sud-ouest de Londres. 
93 Publication par exemple d'un repertoire qui recense les centres de ressources mais aussi Jes lieux ou les 
industriels peuvent trouver de 1'aide. des subventions, de la formation. etc. 
57 
Un probleme demeure : concilier la cooperation avec la tentation de chacune des 
tutelles locales de ne fmancer que des proiets qui servent directement ses interets. 
Barbara Buckley explique ainsi94 que les professionnels sont pris entre deux exigences 
contradictoires : la necessite de cooperer pour ameliorer les services de leurs 
bibliotheques et les consignes de leurs responsables locaux, qui sont de favoriser 
d'abord et avant tout les usagers du borough. SWIFT a mis en place un accord de 
cooperation (cooperative agreement) pour tenter de resoudre cette tension : "Nous 
avons voulu que cet [accord de cooperationj soit un instrument qui nous aide a resoudre 
la tension entre [le besoin j de cooperer et la competition [qui regne entre les 
collectivites locales j9J L'idee est de faire signer a tous un meme engagement96 de tel 
sorte qu'aucun n'ait 1'impression de donner plus qu'il ne re^oit : "les moyens mis en 
oeuvre devraient etre acceptables pour les dirigeants d'organisations qui sont 
aujourd'hui en concurrence les unes avec les autres. En formalisant les activites de 
cooperation dans un contrat de ce type. il devrait etre plus facile pour ces dirigeants de 
participer dans la mesure oii leurs partenaires doivent eux aussi signer ce contrat et ainsi 
donner leur accord. "9? 
On imagine bien que si. pour cooperer au niveau locaL il est desormais 
necessaire de contractualiser les relations entre les participants. il est devenu 
impossible. au mveau regional ou national. d'imagmer encore une cooperation reposant 
umquement sur la bonne volonte de tous. Un rapport recent98 souligne d'atlleurs que les 
94 BUCKLEY, Barbara. A SWIFT touch of Wandsworth's LIP (locai information Plan) Public librarx 
journal. , sept.-oct. 1993, vol. 8, no. 5, p. 145-147. 
95 "// [the cooperative agreementj ismmething that we wanted to get gomgfor some time as a mechamsm 
to help resolve the conflict between cooperation andcompetition ", op. cite. p. 147. 
96 Notamment acces libre aux catalogues, accueil des lecteurs exterieurs, PEB, .., 
97 "many of the actual mechanisms (...) had to be acceptable to the managing bodies of orgauizaiions 
that are now in competition with one another. By formahzing co-operative activities in such a contraa, it 
should make il easierfor these bodies to participate as the parent bodies have to sign the contract and 
thereby give their approval", op. cite, p 147. 
98 GOMERSALL, A. A BIN or a BLIP . a proposed national business information initiative Reference 
Librarian, summer 1990, vol. 6. no. 2, p. 1-6. 
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professionnels ne souhaitent plus travailler sur de telles bases : "Ils sont tous d'accord 
sur le fait que les cotisations sont necessaires et ils n'ont pas 1'intention de s'engager 
dans la voie de la cooperation volontaire traditionnelle, ce fleau qui empoisonne 
l'existence du bibliothecaire, qui repose sur la bonne volonte des directeurs 
d'etablissements et sur leur temps de loisirs."99 Les LlPs sont par ailleurs contestes. lls 
sont consideres comme une tentative de desengagement de 1'Etat au moment meme oii 
les professionnels souhaiteraient au contraire que le gouvernement joue pleinement son 
role de coordination au niveau national. L'argument selon lequel les etablissements 
locaux sont mieux places pour connaitre les besoins de leurs usagers que le 
gouvernement central, et que c'est donc au niveau local que ces besoins sont les mieux 
pourvus, apparait comme un moyen de rejeter la responsabilite sur les responsables 
locaux100. 
Conclusion 
La variete des termes qui designent les nouvelles formes de cooperation n'est 
donc pas uniquement affaire de terminologie. Elle revele de nouvelles realites mais 
aussi un nouvel etat d'esprit. Quelques exemples nous permis de voir comment LASER 
avait suivi et meme precede ces evolutions. II est souvent, sinon a l'initiative de ces 
bouleversements, du moins le premier a les prendre en compte et a en exploiter toutes 
les potentialites. Trop peut etre. A la recherche non du temps perdu mais des temps a 
venir, il multiplie les initiatives et les projets, etend son influence geographique et 
multiplie ses partenaires, sans que l'on sache toujours quels objectifs ll poursuit. 
Capacite extraordinaire a epouser les evolutions du monde moderne ou volonte 
d'hegemonie, la question reste ouverte. L'etude des nouveaux terrains sur lesquels 
LASER s'engage aujourd'hui permet cependant d'apporter quelques elements de 
reponse. 
99 "{they] all agreed thai subscriptiom were necessary and they had no intention of involving themselves 
in that bane of the Ubrarian 's Iife, ihe traditumal vohmtary cooperative scheme which relies upon so 
many professionnal "s officers' goodwill and spare time" 
H,u Cf a ce propos Ia conclusion de Norman Higham dans Handbook of lihrary cooperation, op. cite 
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B.- Quel futur pour LASER ? 
On a vu plus haut que le temps ou la mainteriance du catalogue collectif de 
LASER et la gestion du PEB necessitaient un nombreux personnel est aujourd'hui 
revolu. Un comite directeur et des ingenieurs informatjciens suffisent desormais a gerer 
la base. Plutdt que de reduire ses interventions et son personneL LASER a choisi de 
continuer a tenir le rdle maieur qu'il a touiours eu en matiere de cooperation. II s'est 
donc engaee dans de nouvelles voies de cooperation. diversifiant ses activites. ses 
partenaires et 1'aire geographique qu'il couvrait iusqu"alors. 
l.-A la recherehe de nouveaux partenaires 
a - Extension geographique 
LASER a adopte depuis longtemps une option vers laquelle d'autres se tournent 
aujourd"hui : le passage de la cooperation regionale a Vechelle nationale!!il. Nous avons 
en effet vu que, a Vorigine, LASER ne gerait la cooperation qu'au niveau regional <le 
sud-est). II a peu a peu etendu son action a d'autres systemes regionaux de cooperation 
pour couvrir des 1991, a travers le systeme informatique VISCOUNT, sept des dix 
systemes regionaux que compte le Royaume-LJni. En 1988, sur les 60 membres que 
comptaient VISCOUNT, une majorite appartenait a la region du sud-est : les 42 
autorites locales du sud-est mais egalement le departement responsable des 
bibliotheques scolaires et universitaires de Londres, la British Library, ainsi que les 
bibliotheques de la BBC, des Houses Of Common et des Houses Of Lords. En janvier 
1995, sur les 80 actionnaires (shareholders) qui avaient des parts dans VISCOUNT102, 
50 n'appartenaient pas a la region sud-est. 
101 Cf. notamment II-A-3-b. 
102 Le passage du terme de membre a ceiui d'actionnaire resulte du changemenf de statut de LASER. qui 
est devenu une S.A.R.L. 
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Ceci ne signifie pas qu'il existe un seul bureau regional pour 1'ensemble de ces 
regions ou que chaque bureau regional n'a plus 1'entiere responsabilite de la 
cooperation dans son aire geographique d'influence. Mais LASER gere de fait (parce 
qu'il est le "proprietaire" de VISCOUNT), la part la plus importante de la cooperation, 
c'esf a dire le PEB et la maintenance du catalogue collectif. Nombre des bureaux 
regionaux participants n'ont plus guere que 1'initiative de projets locaux tels que les 
LIPs. 
Ce choix d'un developpement au niveau national est a la fois circonstanciel et 
volontaire : circonstanciel parce qu'il suivait une tendance generale qui engageait la 
cooperation locale dans la voie de 1'expansion geographique, volontaire parce qu'il 
correspondait aux preoccupations des dirigeants de LASER103. 
Jane Plaister, 1'ancienne directrice de LASER, estimait qu'un systeme de 
cooperation national devait etre mis en place dans le but d'ameliorer 1'acces aux 
ressources documentaires du Royaume-Uni. Considerant que LASER etait le plus a 
meme de realiser ce projet difficile, elle en a favorise le developpement. 
11 est ctonnant que ce soit un systeme regional, et non des organes gouvernementaux, 
qui ait con<;u et assume un projet si visiblement a vocation nationale. Mais ce n"est pas 
sur ce point, qui ne tracasse peut etre que les esprits trop jacobins, que Jane Plaister a 
du s'expliquer. Elle a plutdt cherche, dans de nombreux articles, a repondre a la 
question suivante, plus pertmente sans doute du point de vue britannique : pourquoi 
1'initiative est-elle venue de LASER plutdt que d'une autre region ? Dans un article de 
Handbook ofcooperation104, elle resume bien nous semble-t-il des arguments qu"elle a 
developpes par ailleurs, notamment lors de 1'entretien qu'elle nous a accorde : "Pendant 
de nombreuses annees, LASER a considere qu'il se devait de jouer un rdle de catalyseur 
dans le domaine de la cooperation entre bibliotheques et du PEB. II ne s'agit en aucune 
103 Jane Plaister puis Frances Hendricks (depuis 1992) 
104 Op. cite, p. 245-250. 
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maniere de denigrer les realisations des autres systemes de cooperation rcgionale. qui 
ont developpe des services qui repondaient aux besoins specifiques de leur region et de 
leur clientele. Ce sont plutdt la taille de la population desservie par LASER et les 
exigences de ses usagers qui ont donne 1'elan necessaire au changement. Le nombre de 
demandes faites au catalogue collectif de LASER dans les annees 60 a encourage le 
developpement de systemes informatiques pour les bibliotheques. Ensuite, durant ces 
dernieres annees, LASER a reussi a obtenir des bourses de recherche, ressources qui lui 
ont permis d'irrvestir dans la recherche et le developpement' "." Elle continue en 
expliquant que les progres realises dans 1'automatisation des catalogues ont incite les 
bibliotheques membres a avoir des exigences encore plus grandes et a demander de 
nouveaux developpements, puis a envisager l'extension du systeme informatique aux 
autres regions. 
L'argument majeur de Jane Plaister est donc que la preeminence de LASER 
repose essentiellement sur sa richesse, tant materielle qu'humame. Grace a des 
ressources plus importantes que dans les autres regions106 et a des professionnels 
particulierement dynamiques, LASER a pu asseoir sa suprematie technique, ce qui l'a 
"naturellement" conduit a obtenir des fonds publics pour continuer son travail. 
Ces explications sont sans doute tres pertinentes. Mais on peut en trouver 
d'autres, complementaires, qui montrent que le developpement de LASER n'est peut 
etre pas aussi naturel qu'on voudrait le faire croire. On a par exemple deja souligne que 
105 " For many years, LASER has seen itself as a catalyst for library cooperation and interlibrary 
lending. This is not any way to denigrate the achievements of the other Regional Library Systems which 
have developed services to meet the needs of their particular area and clientele. Rather it is the size of the 
population served by LASER and the demands of its users which have provided the impetus for change. 
Lhe number of notifications to the IASER union catalague in the I960s stimulaled research into the use 
of library automation. Then, as in later years, LASER has been successful in obtaining research and 
grants which ha\>eprovided resources for research and development'\ p. 247. 
106 La region sud-est a toujours ete la region la plus prospere du Royaume-Uni Les bibliotheques n'ont 
pas ete oublie et aujourd'hui encore, ce sont elJes qui declarent les plus fortes depenses par habitant. pres 
du double de ce qui est depense pour les bibliotheques dans le reste du Royaume-Uni. 
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si LASER voulait etre autre chose qu'un simple gestionnaire de base informatique, il 
n'avait d'autres solutions que la fuite en avant, a savoir l'expansion geographique mais 
aussi 1'ouverture a d'autres types de bibliotheques. 
b - Extension a d'autres types de bibliotheques 
Nous avons montre plus haut107, a travers 1'exemple de GLASS, que 
1'association de nouveaux membres aux schemas de cooperation traditionnels pouvait 
etre un moyen de remedier aux defections des anciens membres, obliges de se retirer 
pour des raisons budgetaires. Jane Plaister le reconnait. Lorsqu'elle a vu combien la 
reduction des fonds publics mettait en difficulte les bibliotheques publiques, elle a 
craint que ces dernieres ne puissent plus consacrer a la cooperation les memes budgets, 
voire que certaines se desengagent totalement et renoncent a participer a LASER. 
L'avenir de LASER lui semblait donc, a plus ou moins court terme, en danger. Certes il 
etait peu plausible qu'il disparaisse. Mais on pouvait craindre que la diminution des 
cotisations de ses membres n'entrave son developpement. C'est pourquoi elle a decide 
d"ouvnr LASER a des bibliotheques autres que publiques, notamment les bibliotheques 
universitaires et les centres de documentation d'entreprises, qui sont beaucoup moms 
touches par la crise. 
C'est dans ce contexte qu'elle a decide de modifier le statut de LASER. Avant 
1992, LASER avait le statut de "societe a but non lucratif controlee par des collectivites 
locales" {local govemmenl controlled company with charitable status). Les profits 
realises par LASER etaient reinvestis dans la societe, qui ne pouvait pas faire de 
benefices. Les membres en etaient legalement responsables. En 1992, il est devenu une 
"company limited by guarantec" (societe a responsabilite limitee), c'est a dire une 
entreprise independante, a 1'interieur de 1'Universite de Londres, dont les membres ne 
sont plus directement responsables sur le plan legal. 
107 Cf. II-A-3-b 
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Deux raisons ont motive ce choix. 
La premiere est que Jane Plaister desirait s'assurer le soutien des etablissements 
universitaires. En se pla^ant sous la tutelle de 1'Universite de Londres, tres riche, elle 
pensait mettre LASER a l'abri des soucis financiers. 
La seconde explication releve aussi de considerations economiques. D'une part, il 
n'etait plus possible que les membres de LASER soient encore legalement responsables 
de la societe. Trop d'argent etait en jeu depuis les derniers developpements 
informatiques, qui exigeaient de gros investissements et drainaient d'importantes 
subventions gouvernementales. L'option "societe a jesponsabilite limitee" etait donc 
meilleure. D'autre part, le Ix)cal Government and Housmg Act de 19S9 comprenait des 
clauses qui empechait LASER de gerer de trop gros budgets alors que les nouveaux 
projets qu'il avait en cours exigeaient de forts investissements. En effet, cet acte limite 
de maniere importante les possibilites d'investissements des societes contrdlees par des 
collectivites locales, ce qui etait le cas de LASER. Ce dernier a donc cherche a se 
liberer de la tutelle des collectivites locales, en se mettant sous Vautorite de VUniversite 
de Londres1"*. 
Ces bouleversements ne sont sans doute pas sans consequences, contrairement a 
ce qu'affirme 1'actuel directeur adjoint de LASER, Peter Smith. Plus qu'un simple 
artifice legal, ils ont considerablement reduit le contrdle des bibliotheques publiques sur 
LASER, a tel point qu'aujourd'hui seuls deux membres du comite directeur sont des 
representants de la lecture publique. Et si 1'ancienne directnce etait issue du monde des 
bibliotheques publiques, Frances Hendrix, la nouvelle directrice, vient elle du monde 
universitaire... 
Si Fouverture a d'autres types de bibliotheques resulte d'un choix politique fort 
de la part des directions successives de LASER, elle s'inscrit egalement dans un 
108 Les universites, qui sont des etablissements prives, ne sont en effet pas astreintes a ces restriciions 
legales 
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contexte general. Nous avons en effet vu que le gouvernement actuel portait un interet 
tout particulier au developpement de projets de cooperation entre les differents acteurs 
du monde de rinformation, comme en temoigne la creation des LIPs109. 
2.- A la recherche de nouveaux projets 
Mais il ne suffit pas de trouver de nouveaux partenaires, encore faut-il imaginer 
de nouveaux projets qui permettent de cooperer avec eux. C'est ce a quoi LASER 
s"emploie depuis ces dernieres annees, avec une frenesie qui ne laisse pas d'etonner. 
a - Extension geographique 
LASER n'a pas arrete son developpement aux frontieres du Royaume-Uni. II a 
egalement cherche a developper ses liens avec le reste de 1'Europe. 
ION (Interlending OSI Network) a pour objectif de relier VISCOUNT (et par 
son intermediaire le BLDSC) a des systemes automatises europeens dont les 
caracteristiques techniques etaient differentes. Deux reseaux europeens de pret ont 
choisi d'y participer ; PICA et la Bibliotheque Royale au Pays-Bas et PEB (SUNIST) en 
France. 
Son but est de faciliter la cooperation. grace aux potentialites du protocole de 
commumcation OSI. II projetait de relier 50 bibliotheques tests a travers ces trois pays 
afin d'evaluer les performances et la pertinence d'un tel systeme. 
Les services mis en place etaient les suivants : 
• Le PEB : chaque bibliotheque test devait pouvoir envoyer une requete en ligne, y 
repondre et enclencher le processus de pret lorsque le document etait disponible. 
109 Cf. II-A-3-c 
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• La recherche bibliographique et la localisation dans les catalogues des sites 
participants mais aussi dans differentes bases de donnees auxquels ces sites avaientt 
acces. 
Son but ultime etait de permettre le partage des ressources au niveau europeen. 
C'est pourquoi il etait finance par la communaute europeenne (programme IMPACT). 
Le programme, qui devait se derouler de janvier 1994 a janvier 1995, est pour Vmstant 
suspendu. Outre les necessaires ameliorations qui auraient du etre apportees, le projet 
n'est s'est pas avere economiquement viable, les volumes d'information qui transitaient 
etant beaucoup trop faibles. De plus, jJ s'est heurte a une difficulte majeure : aJors que 
l'Europe avait fait le choix d'OSI, le monde anglo-saxon (c'est a dire le marche de 
1'information) a aujourd'hui clairement fait le choix dTnternet et de ses protocoles de 
communication. Cet echec a fait subir a LASER des pertes importantes. U avait du en 
effet beaucoup investir, notamment en ce qui concerne le materiel et les logiciels. 
VISIBLE (VISCOUNT Interconnects Books suppliers and Libraries in Europe) a 
egalement une vocation europeenne. II s'agit d'une etude de faisabilite, qui vise a 
etudier la possibilite de connecter VISCOUNT aux systemes de fournisseurs europeens. 
LASER permettrait amsi aax bibliotheques britanniques de commander en ligne des 
ouvrages a 1'etranger. Ce service comprendrait la possibilite d'envoyer un message, la 
conversion de ce message dans le format approprie (celui utili.se par le fournisseur, du 
type lEdifact), la transmission de ce message et la conversion de la reponse dans le 
format de la bibliotheque acquereur, ce qui lui permettrait de Lintegrer 
automatiquement a son systeme de gestion des commandes. 
LASER a enfin decide, pour ne pas se laisser distancer, de revoir entierement 
son systeme de maniere a pouvoir fonctionner a son tour selon des protocoles TCP/IP. 
Dans ce cadre, il a lance un projet qui mobilise actuellement une grande partie de ses 
ressources : EARL (Electronic Access to Ressources in Libraries). Frances Hendrix y est 
tres attache car elle considere que les bibliotheques publiques ne peuvent pas rester a 
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1'ecart du phenomene Internet. Lors d'une reunion recente110, elle a pris avec 
conviction la defense des bibliotheques publiques, qui, dit-elle, sont menacees de ne 
pouvoir participer aux autoroutes de 1'information. Elle soutient pourtant que les 
bibliotheques publiques sont le seul lieu ou chacun pourrait y avoir acces et etre guide 
dans la jungle des serveurs et des reseaux : "ignorer le role que les bibliotheques 
publiques peuvent et doivent jouer dans la fourniture d'information via Internet se ferait 
au peril de la liberte d'information et de la democratie.111" 
Le projet EARL comprend quatre phases : 
• Reflechir aux rooyens techniques de connecter Jes bibliotheques publiques aux 
services d'Internet via VISCOUNT. 
• Developper une interface sur le modele WWW, qui permettrait aux professionnels et 
au public de selectionner et d'acceder aux sources d'information pertinentes 
dTnternet. 
• Etudier les meilleures solutions de financement (accord avec British Telecom par 
exemple) pour permettre aux bibliotheques publiques d'avoir acces a Internet au 
moindre cout. 
• Constituer un service commun de reference, en ligne, qui contiendrait des 
informations sur les ressources de toutes les bibliotheques participantes (repertoire 
du personnel, listes de periodiques, collections specialisees, acces aux OPAC et aux 
differents services bibliographiques). 
Quatorze autorites locales sont a ce jour parties prenantes dans le projet: Clywd, 
Essex, Suffolk, Birmingham, Kensington and Chelsea, Surrey, Norfolk, Berkshire, 
Croydon, Brent, Westminster, la BBC, Hereford et Worcester. Huit d^entre elles sont 
membres de LASER, les autres etant membres de VISCOUNT. 
1,0 HENDRIX, Frances. Consultative Meeting on the Superhighways, 21 novembre 1994, compte rendu 
d'intervention. 
111 "to ignnre the role puhic Hbraries could atid should play in information provision through ihe Net 
wou/d be done at great risk to freedom of informatkm anddemocracy. Laserlink, spring 1995. p 4. 
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L'etat d'avancement du projet est difficile a determiner. Une version test est 
actuellement consultable au siege de LASER, sur rendez-vous. 
b - Extension a d'autres types de bibliotheques 
Dans le cadre de ses relations avec les bibliotheques universitaires, LASER a 
egalement monte un projet soutenu par le BLR&DD et par le DNH : JVP (Janet-
Viscount Project). II s'agit de permettre a six bibliotheques publiques d'avoir acces a 
JANET, le reseau des bibliotheques universitaires, et a huit bibliotheques universitaires 
d'avoir acces a VISCOUNT. Parmi ces six bibliotheques publiques, on trouve deux 
bibliotheque londoniennes, celle dTsiington, qui possede une remarquable collection de 
photographies et d'images fixes et celle de Westminster, dont le fonds d'incunables est 
connu bien en dehors des frontieres de la Grande-Bretagne. 
L'interet, pour les bibliotheques universitaires, est de pouvoir localiser et 
emprunter des documents rares tels ceux conserves par Westminster ou Islington. 
D'autre part, 1'usage de plus en plus important des bibliotheques publiques par les 
etudiants rend cette cooperation necessaire. Ces derniers veulent pouvoir consulter, a 
partir de leur bibliotheque publique, le catalogue de leur universite et vice versa. Pour 
ce qui est des bibliotheques publiques, elles avaient deja acces a JANET, notamment 
via Internet. Mais les couts etaient tres eleves et il n'etait donc pas possible d'en 
permettre 1'acces au public. 
LASER joue un rdle de coordinateur dans ce projet. C'est egalement lui qui 
fournit une grande partie des ressources et des competences techniques. 
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LIRN (Library and Information enquiry Referral Network) enfin a une 
dimension a la fois europeenne et pluridisciplinaire. C'est un projet pilote de deux ans 
qui a pour ambition de creer un service de reference europeen dans le domaine de 
l'information economique. Les principaux partenaires en sont 1'Universite de Bruxelles, 
VUniversite d'Aveiro au Portugal, LASER et l'Universite de Londres. 
S'il reussit, le systeme devrait comporter les elements suivants : 
• Un thesaurus multilingue (anglais, frangais, portugais) de termes choisis, qui 
fournirait un vocabulaire et une syntaxe controlee permettant 1'interrogation. 
• Un repertoire des bibliotheques et des services d'information specialises dans 
1'economie et les affaires, qui couvrirait les trois pays participants. 
• Des liens avec differents serveurs (Gopher, Wais, WWW, etc.). 
• Des liens avec les principaux systemes nationaux ou internationaux de PEB. 
• Une messagerie electronique. 
L'objectif est de permettre une meilleure selection des sources d'information 
dans un domaine ou elles sont partieulierement nombreuses. Si ce type d"mitiative 
existe deja au niveau national, il n'existait pas encore de projet d"envergure 
europeenne LIRN entend donc combler cette lacune 
Le role de LASER est la definition des ser\'ices que LIRN proposera et de 
1'architecture du systeme. La Belgique fournit elle 1'essentiel de la competence 
technique et le Portugal prend en charge 1'etablissement du thesaurus. 
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LASER a donc multiplie projets et experiences. La question est de savoir si ces 
derniers repondent reellement a une demande de la part des professionnels ou de la part 
du public. 
L'analyse des reponses faites au questionnaire envoye a tous les directeurs de 
bibliotheques londoniennes semble montrer que les voies empruntees par LASER ne 
correspondent pas aux veritables attentes de ses membres. 
Sur les 21 reponses obtenues a la question "Are you a member or do you plan to be a 
member of any of the following : JANET, VJSCOUNT, EARL, others " (question 11-A), 
les reponses sont les suivantes : 
• 3 bibliotheques repondent qu'elles sont ou qu'elles ont 1'intention de devenir 
membres de JANET 
• 9 bibliotheques repondent qu'elles sont ou qu'elles ont 1'intention de devenir 
membres de EARL 
• 1 repond qu'elle est ou qu'elle a 1'intention de devenir membre de LIRN 
• 17 bibliotheques repondent qu'elles sont ou qu'elles ont l'intention de devenir 
membres de VISCOUNT 
Les nouvelles formes de cooperation ne remportent apparemment que de faibles 
suffrages par rapport a VISCOUNT, qui reste un element de cooperation traditionnelle 
(PEB). La cooperation avec des bibliotheques non publiques du type JANET ou EARL 
n'est pas plebiscitee puisque 2 bibliotheques seulement sur 21 declarent etre membres 
de schemas de cooperation avec des bibliotheques non publiques (question II-A). Quant 
a 1'acces a Internet, via EARL, il n'interesse que 9 bibliotheques sur 21. Et si toutes ont 
recours a Internet pour des usages professionnels, seules 12 desirent le faire pour le 
public. Quant a mettre leur catalogue sur Internet, 4 seulement 1'envisagent 
Les nouveaux projets de LASER ne repondent pas reellement a une demande 
des professionnels. Sont-ils mis en oeuvre pour repondre a celle du public 9 
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Lorsqifon interroge LASER sur les enquetes qui ont pu etre conduites aupres du public 
avant de lancer ces projets, il repond que ce n'est pas de son ressort et qu'il faut 
s'adresser aux bibliotheques membres. Mais, lorsqu'on se tourne vers les bibliotheques, 
elles repondent toutes qu'elles n'ont pas realise d'enquetes aupres du public avant de 
decider de participer aux schemas decrits plus haut (question II-4). 
Les reponses aux questions posees dans le questionnaire le montrent, LASER, 
en prenant la decision de multiplier les experiences, n'a pas cherche a repondre 
directement a une demande des usagers ni meme a s'appuyer sur les besoins des 
professionnels de Ja lecture publique. Tous Jes projets qu'jl a developpe semblent bien 
plutdt faire partie d'une strategie de developpement qui n'a plus guere a voir avec ses 
objectifs d'origine. 
En quelques annees, LASER a donc vu s'elargir considerablement sa sphere 
d'mf!uence. D'abord coordmateur local pour les bibliotheques publiques, il est devenu 
le principal organe national en matiere de cooperation entre les differents acteurs du 
monde de 1'information, qu'ils soient publics ou prives. 11 a acquis, essentiellement du 
fait de sa competence technique, une veritable legitimite nationale, voire internationale. 
Mais cette expansion n"a pas ete sans grands bouleversements, tant dans la fonne que 
dans 1'esprit. 
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3.- A la recherche de l'hegemonie ? 
Ces changements ne plaisent pas a tout le monde, a commencer par les systemes 
regionaux membres de VISCOUNT, qui reprochent a LASER sa volonte d'hegemonie. 
Les dissensions ont ete telles qu'elles ont abouti, au debut de l'ete 1995, a une rupture : 
les systemes regionaux du nord ouest (NWRLS) et du sud ouest (SWRLS) ont decide de 
quitter VISCOUNT pour creer leur propre systeme automatise de cooperation, Unity. 
Le Library Association Record de septembre 1995 (vol. 97, no. 5) se fait echo de cette 
querelle en produisant les lettres d'une part des directeurs de NWRLS et de SWRLS, 
David Owen et Ron Pybus, et d'autre part la reponse de Frances Hendrix, directrice de 
LASER. 
Les raisons de cette rupture sont nombreuses. La plupart peuvent etre comprises 
a la lumiere de ce qui a ete expose precedemment. 
La principale pomme de discorde est le service level agreement (contrat de 
service de base) propose par LASER aux differents services regionaux a Fautomne 
1993. Ce contrat comprenait, aux yeux de David Owen et Ron Pybus, deux clauses 
inacceptables: les bureaux regionaux avaient la charge de preparer leurs donnees pour 
permettre leur chargement dans VISCOUNT, devaient payer pour le processus de 
chargement et, pourtant, abandonner leurs droits d'auteur sur ces memes donnees. En 
effet, l'une des clauses essentielle du contrat prevoit que seul LASER, qui a congu et 
gere la base, est proprietaire des droits d'auteur (a la fois sur le systeme de gestion de la 
base et sur les donnees qu'elle contient). 
La second reproche fait a LASER est de demander des cotisations elevees pour 
des services qui ne les justifient pas112. Les fondateurs d'Unity pretendent ainsi 
proposer, pour des couts inferieurs, les memes services que ceux de VISCOUNT, a 
112 Les reponses a )a question H-3 du questionnaire fourni en annexe (annexe XV) sont en effei unanimes 
pour dire que les cotisations aux schemas de cooperation type EARL ou VTSCOUNT ont augmente. 
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savoir la maintenance d'un catalogue collectif et le PEB. Ce n'est pas tant la qualite de 
ces services qui est conteste mais le fait que LASER ne sait pas s'en contenter. 
Ce qui est veritablement mis en cause, derriere les problemes de cout, c'est ie 
choix de LASER de privilegier la recherche a travers le developpement de projets tous 
plus ambitieux les uns que les autres. Lorsque David Owen precise que les principal 
objectif de Unity est "la collecte des donnees et le partage des localisations"11', il 
1'oppose implicitement aux nouveaux objectifs de LASER, qui, nous 1'avons montre, 
s'est tourne vers des formes de cooperation moins traditionnelles (meme s'il contmue a 
gerer et a developper le catalogue coJIectif et le PEB). Deux conceptions tres differentes 
de ce que doit etre la cooperation aujourd'hui s'opposent ici. A l'heure des restrictions 
budgetaires, les responsables des bureaux regionaux du sud ouest et du nord ouest ne 
parient pas sur une diversification de leurs activites mais sur un repli vers leurs missions 
de base. Ils ne sont donc plus prets a payer pour des projets dont ils ne voient pas 
toujours la finalite : "On nous promet toutes sortes de bonnes choses dans le futur, mais 
en echange d'un contrat qui contient des contraintes et des conditions 
inacceptables."114 LASER au contraire voit dans la recherche de nouveaux projets et de 
nouveaux projets sa seule chance de salut. 
Enfm, David Owen conteste les nouvelles relations que LASER veut etablir 
avec ses membres. J1 soutient que ce contrat enlerine des relations qui ne sont plus de 
Lordre de la cooperation mais de l'ordre d'un arrangement commercial entre un 
fournisseur et ses clients : "A Lautomne 1993, LASER a tente dMmposer un contrat de 
service de base pour Vutilisation de VISCOUNT qui etait inacceptable, dans 3a mesure 
oii nous serions passes d'un arrangement qui reposait sur la cooperation, avec un groupe 
de regions travaillant ensemble pour soutenir et ameliorer la cooperation entre 
113 "gathermg date and sharing /ocafiom ", Library Association Record, septembre 1995, voiume 97, no 
5, p. 479. 
114 We were offered af! kinds of goodies m the future, hut agairnt controfs and specificaiion s m a 
contract I cou/dnot agree to. ", Library Association record, op. cite. p. 480. 
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bibliotheques, a un systeme purement commercial, base sur une relation fournisseur / 
client"115 
France Hendrix a vivement reagi a ces accusations116. Elle se defend de vouloir 
assurer la superiorite de LASER sur les autres membres de VISCOUNT. A propos du 
probleme des droits d'auteur, elle estime que LASER peut Ies revendiquer puisque c'est 
lui qui est a Finitiative de VISCOUNT, qu'il a finance et developpe seul, d'autant que 
ce contrat de service ne fait qu'enteriner une situation preexistante. Jusqu'a preseni les 
systemes regionaux avaient toujours ete d'accord, dit-elle, pour laisser LASER 
s'occuper de la roairitenance technique du systeme et pour beneficier, selon des tarifs 
convenus, des services qu'il propose. Elle defend egalement le choix du developpement 
national, arguant que LASER travaille, a travers ses projets de recherche, non seulement 
dans Finteret de ses membres mais aussi dans celui de Fensemble des bibliotheques 
britanniques. 
II n'est pas dans notre propos de donner raison aux uns ou aux autres dans ce 
debat. La position dominante de LASER n'a jamais ete facile a gerer, comme le 
souligne tres justement Frances Hendrix : "Cest une situation difficile lorsqu"une 
region, c'est a dire LASER, est dans la position de primus mter pares, du fait de sa 
taille, de son developpement, de ses investissement et de son avancee 
technologique."117 Jane Plaister, la precedente directrice, en etait consciente ausst, qui 
nous disait la difficulte de ne pas devenir, selon son expression, un '"big hrother" de la 
cooperation. Mais force est de constater que les orientations prises par LASER ces 
1 1 5  "In  autumn 1993,  Laser  a t tempted 1o impose  a  service  level  agreement  for  the  t t se  o f  ViscoutU which 
was unacceptable, as we would have moved from a collaborative arrangement, with a group of regions 
working together to support and improve Iibrary co-operation, to one which was solely commercial and 
based ott a supplier ttser relationship. Library Association Record, op. cite, p. 479. 
116 Library Association Record, op. cite, p. 479-483. 
117 "It is a difficult situation where one region, i.e. Laser, is in the position of first among the equals by 
virtue of its size, development, investment and technological edgeLibrary Association Record, op cite, 
p. 481. 
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dernieres annees n'ont pas aide a tenir un equilibre deja problematique. De la a 
1'accuser de jouer le jeu de ses propres interets aux depens de ceux de la cooperation, il 
n'y a parfois pas loin ... Certains propos entendus en temoignent. 
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Conclusion 
"Bien qu'on ne puisse la reduire a cela, la cooperation apparait comme une 
exigence issue du double mouvement du progres des techniques et de la 
decentralisation."118. 
L'objet de cette conclusion est de voir comment les deux facteurs cites par Guv 
Saez pour expliquer la naissance et les evolutions des formes frangaises de cooperation 
ont pu influencer les developpements du systeme de cooperation britannique. 
Avant tout, il faut dire que la Grande-Bretagne s'est dotee d'un systeme de 
cooperation structure bien avant la France. La cooperation fran^aise n'a pris 
veritablement son essor qu'en 1982, au moment de la decentralisation. Elle apparaissait 
en effet comme un excellent moyen d'accompagner cette derniere sans pour autant faire 
perdre au gouvernement son role de coordination. Au contraire, la situation britannique 
se caracterise par une longue tradition de decentralisation en matiere de cooperation 
Elle est basee sur un ensemble de systemes de cooperation regionaux, entierement pris 
en charge par Ies collectivites locales ; aucun organisme central ne coordonne les 
activites de ces systemes regionaux. 
Jusqu'a ces dernieres annees, cette organisation semblait satisfaire tout le 
monde, gouvernement, collectivites locales et professionnels. Elle reposait 
essentiellement sur le principe de 1'exhaustivite et de Vautosuffisance regionale. Mais 
le perfectionnement des systemes informatiques, conjugue a la reduction des budgets 
publics, ont oblige les bibliotheques publiques anglaises a reconsiderer leurs objectifs. 
On a alors assiste a un deplacement de leurs priorites vers la localisation et la 
pertinence des collections. Un choix s'est egalement impose a elles, comme au 
1,8 SAEZ, Guy. Poliliques culturelles, lecture publique et decentralisation In Hisioire des hihHotheques 
fratigaises. Tome 4. Paris : Promodis-Fd. du cercle de la librairie. 1992. p. 494. 
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gouvernement: la cooperation regionale avait-elle encore un sens ? Ne fallait-il pas lui 
preferer des formes de cooperation au niveau national ? 
Les comites directeurs charges d'administrer les bureaux regionaux de 
cooperation ont apporte des reponses tres diverses a cette question. Si certains, tel celui 
de LASER, ont clairement choisi la voie de Lexpansion nationale, voire europeenne, 
d'autres ont privilegie un repli sur des projets locaux, souvent a 1'echelle d'une aire 
geographique plus restreinte que celle de la region. 
Le gouvernement actue) semble favoriser cette option dans la mesure oii elle va 
dans le sens d'un desengagement plus grand encore de 1'Etat au profit des collectivites 
territoriales. Mais nombre de professionnels y sont peu favorables et prefereraient au 
contraire que le gouvernement prenne une part plus active dans la defmition et la 
coordination des activites des bibliotheques. 
En effet, comme le souligne l'un d'entre eux119, les evolutions recentes de la 
lecture publique rendent necessaire la creation d'un organe de coordination nationale 
pour la cooperation. Que les bibliotheques aient du ou voulu faire le choix de la 
localisation et de la selection, c'est une chose. Mais il faudrait que cette transition se 
fasse de fa<?on concertee, pour eviter, par exemple, que les bibliotheques cessent toutes 
d'acheter en meme temps les memes ouvrages, mettant ainsi a mal un systeme qui 
satisfaisait encore, en 1991, 95% des requetes du PEB. 
Les bibliotheques britanniques ont en outre besoin d'un interlocuteur umque qui les 
representerait au sein de la Commission Europeenne. 
Ce qui est interessant et unique dans le cas de la Grande-Bretagne, c'est que 
c'est un organisme regional prive, LASER, qui a joue jusqu'a ce jour ce role de 
coordination nationale. C'est lui qui a defmi les grandes orientations des bibliotheques 
publiques : developpement d'un catalogue collectif unique, choix d'Internet, ouverture 
119 HIGHMAN. Norman. Conclusion. In Hamibook of library cooperationl, op. cite, p. 282 et ss. 
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aux bibliotheques universitaires et specialisees, soutien conceptue! et technique a des 
projets d'envergure europeenne. 
Mais on a bien vu que cet exemple avait des limites. Lorsque les conflits 
apparaissent, de quelle legitimite LASER peut-il se prevaloir, si ce n'est celle de sa 
superiorite technologique ? A la lumiere des derniers evenements, elle ne semble plus 
suffire... Aussi, on peut se demander si s'en remettre uniquement a un organisme 
regional prive est une solution souhaitable. Cette question n'est pas simplement le fait 
de 1'observateur fran^ais, accoutume a une gestion plus centralisee de la cooperation 
bjbliotheconomique, EJle preoccupe aussi aujourd'bui les professionnels britanniques. 
Sans vouloir remettre en cause 1'efficacite de LASER, qui reste un exemple des plus 
interessants, la mise en place d'un organe central, complementaire des systemes 
regionaux, parait bien un des enjeux majeurs pour 1'avenir de la cooperation 
britannique. 
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Liste des sigles 
ALCL Association of London Chief Librarians 
BLDSC British Library Document Supply Center 
BLR&DD British Library Research and Development Department 
BNB British National Bibliography 
CILLA Co-operative of Indic Language LASER libraries 
CLS Central Library for Students 
DNH Departmentof National Heritage 
EARL Electronic Access to Ressources in Libraries 
EMRLS East Midlands Regional Library Region 
GLASS Greater London Audio-Specialisation Scheme 
JANET Joint Academic Network 
JVP Janet-Viscount Project 
LASER London And South Eastern Libraiy Region 
LINC Libraiy and Infonnation Co-operation Council 
LIP Library and Information Plan 
LISC Library and Information Services Council 
LIRN Library and Information enquiry Referral Network 
LISC Libraiy and Information 
LISC Libraiy and Information Services Council 
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LUC London Union Catalogue 
NCL National Central Library 
NLSLS National Library of Scotland Lending Services 
NRLS Northern Regional Library System 
ION Interlending OSI Network 
OSI Open Systems Interconnection 
PEB Pret Entre Bibliotheques 
PLDIS Public Librar\- Incentive Scheme 
SERLS South Eastern Regional Library System 
SWIFT South West London Information Network 
SWRLS South Western Regional Library System 
VISCOUNT Viewdata and Interlibrary Systems Commumcation Network) 
VISIBLE Viscount Interconnects Books suppliers and Libraries m Europe 
WMRLS West Midlands Regional Library System 
Y&HJLS Yorkshire and Humberside Joint Library Service 
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Liste des entretiens 
Library Association 
Eric Winter, secretaire general du departement London and Home Couniies 
Helen Robbins, conservateur en chef de la BLISS (bibliotheque) 
Kate Wood, directeur adjoint, du departement de 1'Education 
Association of London Chief Librarians (ALCL) 
Chris Koster, directeur de LALCL en 1990-91, tresorier depuis. 
LASER 
Peter Smith, directeur adjoint de LASER 
Jane Plaister, directrice de LASER jusqu'en 1992 
British Library Research and Development Department 
John Burchell. responsable du departement qui accorde les subventions de recherche 
SWIFT 
Barbara Buckley, directrice 
Etablissements visites 
Camden : bibliotheque de proximite 
City : Guildhall library 
Croydon : bibliotheque centrale 
Kensington and Chelsea : bibliotheque centrale 
Sutton : bibliotheque centrale 
Westminster: service de reference 
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.nnexe IV - Metropolitan Joint Fiction Reserve . LUC 
Allocation des tranches en 1946 
DrsTRiBurroN O P  THE RESERVE AMO.NG THE 
PARTICIPATING LIBRAEUES 
Allocation 
Battersea A-BAI 
Berrnondsey BAJ-BEL 
Bethnal Green BEM-BOR 
Camberwell BOS-CAP 
Chelsea CAQ-CHA 
Deptford CHE-COL 
Finsbur}-' COM-CRE 
Fulham CRI-DEL 
Greenwich DEM-DRY 
Hackney DRZ-FO 
Hammersmith FR-GN 
Harnpstead GO-GRA 
Holborn GRE 
Isiington GRI-HOY 
Kensington HOZ-KEL 
Lacnbeth KEM-L 
Lewisham MAA-MAY 
Paddington M0P-00 
Poplar OP-PIC 
St. Marylebone MAZ-MOO 
St. Pancras PID-RIZ 
Shoreditch SHE-SN 
Southwark ROB-SHA 
Stepney SO-THI 
Stoke Newington THL-TRA 
Wandsworth TRE-WEB 
Westminster WEC-WI 
XVoolwich WJ-Z 
Annexe V - Metropolitan Special Collections : LUC 
Allocation des tranches en 1948 
.v tass 
000-099 (excluding 
periodicals and special 
bibliography) 
100-199 
200-219 
220-259 
260-289 
J-ibrary 
Bermondsey 
Hampstead 
Hammcrsmjth 
Deptford 
Fulham 
Class 
290-299 
300-329 
330-339 
340-354 
355-379 
3SO-389 
390 
391 
392-399 
400-499 
500-509 
510-529 
530-569 
570-579 
580-599 
600-609 
610-619 
620-628 
629 
630-649 
650-659 
660-674 
675 
676-679 
6SO-689 
690-699 
700-709 
710-729 
730-769 
770-779 
780-789 
790 
791-792 
793-799 
800-819 
820-829 
830-849 
850-869 
870-889 
890-899 
900-913 
920-929 
930-939 
940 
941-942 with 
942-1 I corresponding 
943-949 j  classes of 
950-969 914-919 
970-999 J 
Library 
Westminster 
Hammersmith 
Poplar 
Hammersmith 
Paddington 
Holborn 
Kensington 
C h c l s c a  
Kensington 
Kensington 
Islington 
Camberweli 
Islington 
Deptford 
Islington 
Woolwich 
St. Marylebone 
Woolwich 
Hackney 
St. Pancras 
Holborn 
Lambeth 
Bermondsey 
Lambcth 
S h o r e d i t c h  
Battersea 
Westminster 
Battersca 
Westminster 
Finsbury 
Wcstminster 
Greenwich 
Westminster 
Greenwich 
Stepney 
Westminster 
Bethnal Green 
Westminster 
Southwark 
Fulham 
Wandsworth 
Kensington 
Southwark 
Wandsworth 
Lewisham 
Guildhall 
Wandsworth 
Stoke Newington 
Hackney 
Annexe VI - Schema de specialisation par sujets : SERLS 
SOLTIT 1-ASIl'RN 
REGIONAL LIBRARY SYSTEM 
Subject SpecialisutioH Allocatiuns 
arranged in Dewey Llassijicatwn order. 
Unless otherwise stated, a three-figure notation includes all its sub-divisions. 
Inclusive 
000-007 
010-028 
029 
030-069 
070-070.9 
071—079 
080-089 
090-099 
100-129 
130-130.9 
131-132 
133-133.8 
133.9 
134 
135 
136-136.6 
136.7 
137-139 
140-149 
150-159 
160-169 
170-175 
176 
177-179 
180-189 
190-199 
200-214 
215 
216-219 
220-229 
230-239 
240-241 
nolution I opics 
Knowledge and learning in general 
General works. Bibhography. Library 
economy 
Literary methods and labour savers 
General cyclopedias. General col-
lected essays. General periodicals. 
Gcneral learned societies. Museunis 
Journalism 
Newspapers of various countries 
Folygraphy. Special Libraries 
Book rarities (with 655) 
Philosophy in general. Metaphysics 
Metapsychology—general (urith 150) 
Mental physiology. Mental derange-
ments (with 612.8) 
Tlie Occult. Valmistry. Telepatliy 
Spintuahsin 
Hypnotism 
Sleep. Dreams. Somnambulism 
(with 612.8) 
Genetic psychology (with 575) 
Child psyciiology 
Character analysis (with 150) 
1'hilosophic systems (with 100-109) 
General psychology (excluding Indus-
trial psychology—Herts , and 
Child psychology—Beckenham) 
Logic 
General ethical topics: Vamily, busi-
ness, amusements 
Sexual ethics (with 612.6) 
Social ethics. Stimulants. Other 
ethical topics 
Ancient and oriental philosophers 
Modern philosophers 
Religion in general. Natural theology 
Religion and science 
Good and Evil. Worship. Immortai-
ity 
Bible: history, exegesis, commentaiy 
Theology. Apologctics 
Personal and general religion 
A llocation 
K x c L U l i K I )  
H X C L U D E I I  
Bedfordslnre 
Ex c I - U I M U )  
1 lornsey 
li.XCLUDEI) 
liXCLUDEU 
Finchley 
Southend 
liuckinghamshire 
Kerrt SiOCOf 
Bvi kshire 
Berkshire 
Kmgston 
Kent 
Surrey 
Beckenham 
Buckmghamshire 
Southend 
Buckinghamshire 
Kichmond 
Ramsgate 
Dartford 
ltamsgate 
Surrey 
Sevenoaks 
M'illcjdcn HOO»NSC)F 
Berkshire 
U.'illvi)(lm> HO ft Ixl Y 
Bexlvy 
Bvrkshiiv 
Leyton 
Inclusive notation 
242-244 
24 5-2-17 
248 
249 
.  1  l l o i a l l o n  
l.vytun 
250-251 "I 
253-259 j 
252 
2()0-260.9 
261-262 
263 
264-265 
266-267 
268 
269 
270-279 
280 
281-281.8 
281.9 
282 
283 
284-289 
290-290.9 
291- 293 
294-295 
2'M, 
297-299 
300 309 
310-311 
312 
313-319 
320-321 
322 
323 
324 
325 
326 
327 
328 
329 
3.1(1 
331-331.24 
331.25 
Topics 
Meditativv. 1 lortatory, evangelistic 
(classics onlv) 
1 lymnology. F.cclesiology. Sacred Ka.nsgate 
1'tirniuiiv 
I 'ersonal rehgion 
I annly devotions 
llomiletic. 1'astoral. Paroclnal 
I .vytoi) 
Kamsgate 
Uvtiloitlshn f 
Srrmons 
Clinstian church—general 
lhe Church. Ecclesiastical polity 
[ w i t h  2K3) 
Sabbath. Lord's Day. Sunday 
observance 
1'ublic worship. Sacraments (with 
245-247) 
Missions aiul chnrch Associations 
Keligious education 
Kevivals. Ketreats. 1'arish missions 
l.eneral Church history. Saints. 
Martyrs 
Christian churches: Oecumenical 
movement. Umty. 1'rotestantism 
Primitive and oriental churches 
()rthodox church 
Homan Catliolic Church 
Anglican Churclies 
1'rotestantism. l'"ree Churches 
Nt>n-Christian rehgions, general, 
comparative religion (with 200-214) 
Keligion of primitive (including 
'ciassical') })eoples 
Non-Christian rehgions (excluding 
J udaism) 
|  udaism 
Non-Christian religions (excluding 
J udaism) 
(.eneral social science and theory of 
society 
Slatistics as a subjcct (Keturns 
excluded) 
pupulation as a subject (Returns 
excluded) 
Special topics and general statistics 
Political theory 
Cliurch and State (with 283) 
I nternal relations with mdividuals 
Sulfrage, elections (with 342) 
Colomes. Emigration 
Slavcry 
l oreign relations. League of Nations. 
U.N.O. (Excluding ofhciai publica-
tions. 
l.egislation (with 342) 
lndividual political parties and 
philosophies 
Pvonoimc theory 
lndustiial conditions 
Pensions. National Insurance 
E X C L U D E U  
I lendon 
Hendon 
Hendon 
Kamsgate 
Berkshire 
Dover 
lierkshire 
lirith 
Maidstone 
Frith 
I lertfordshire 
1 iertfordslnre 
Hendoti 
Maidstone 
WillcJiien HOR(MSc V (} • \ 
West Sussex 
Canterbury 
Surrey 
1 leiulon 
Beckenliam 
Dagenham 
ICXCLUDED 
Croydon 
llendon 
Croydon 
Bexley 
Canterbury 
Buckmghamshire 
Hounslow 
Bexley 
Fssex 
Croydon 
Kicli mond 
Littlehamptou 
IHclitsive noluiitm 
331.20-331.832 
331.833 
331.834-331.9 
332 
333 
334 
335 
336-337 
338-339 
<5NLI  i 
ti-eWivii. 
&c ro caoyooN 
340 
341-341.09 
341.1-341.2 
341.3-341.6 
341.7-341.8 
342 
343 
344 
345 
346 
347 
347.1 
347.2-347.3 
347.4-347.5 
347.6 
347.7 
347.8 
347.9 
348 
349 
350-352 
353-354 
355-359 
360-361 
362-362.091 
362.1 /  
362.2-362.3 
Topics 
\Vages. 1 ypes oi labour. Industnal 
safety and hygiene 
Housing problem (with 711) 
Food, Leisure. Trade Unions 
Private finance. Banking. Money 
Land. Natural resonrces (wilh 711) 
Co-operation 
Socialism. Communism (with 329) 
National and International iinance. 
Taxation. Excise. Tarilf 
1'roduction and distribution of 
resources and wealth 
(Note: 338.1, .2, .3, etc. with 63(1, 
622, 639, etc., i.e. economie 
aspects of a subject go witli 
that subject) 
General law 
International law 
Congresses. Treaties (with 327) 
International law. Courts of Inter-
national Justice 
Diplomacy. Consular systems (with 
327) 
Constitution 
Criminal law. [Penology. Reforma-
tion] excluding Juvenile Delin-
quency (Keports of trials may be 
excluded) 
Martial law (with 355) 
United States Statutes and cases 
British Statutes and cases 
General treatises 
Persons. Legal capacity 
Real and personal property 
Contract and Tort. Accitlent law. 
Libel 
family lavv. Divorce. I nheritanvv 
Commercial law. Patents 
Hquity (with 340) 
Civil trials. Courts. Procedure. Jury 
systcin. Evidcnce 
Church law (witli 282 or 283 as 
applicable) 
Comparative and historical law 
Hnglish central and local govern-
ment, mcluding departments except 
Public Health, National Healtli 
Service and National Insurance 
1'oreign systems of government 
Fighting Services. Military engineer-
ing, weapons and strategy (includ-
ing strategical aspects of atomic 
bomb. Excluding Services i 
World Wars—940.4, etc.) 
Welfare and cliaritable associations 
Hospitals 
Mental hospitals (with 612.8) 
llocation 
Riclunond 
Leyton 
Richmond 
Sutton & Cheam 
Leyton 
Sevenoaks 
Essex 
Hounslow 
Croydon 
Edmonton 
Dagenham 
Hounslow 
Dagenham 
Hounsiow 
Bexley 
High Wycombe 
Surrey 
EXCLUDED 
EXCLUDKD 
lulmonton 
Edmonton 
Surbiton 
Hmchley 
Surbiton 
liromley 
Edmonton 
Hastmgs 
1 lertfordshire or 
Hendon 
West Sussex 
Chelmsford 
Brighton 
Surrey 
Berkshire 
Southall 
KCTTt S|£>CU P 
Jncluswe notation 
362.4 
362.5-362.6 
362.7-362.8 
362.9 
363 
364-364.35 
364.36 
364.37- 3(>5 
366-367 
368 
369 
370 
370.15 
371-373 
7'i>pu:s . I llocahons 
Institutions for blind, deaf and duml) Thurrock 
(with 371.92—H.ducation of spccial 
c I asses) 
Ilomes for paupers, aged (with 350- Chelmsford 
352) 
Child weifare associations and insti- Bcckcnham 
tutions, includmg service to fami-
lies and family allowanccs (with 
136.7) 
Institutions for spccial countrics Soutliail 
{with 362.1) 
1 'olitical associations (with 329) Essex 
Heformatory organisations (with 343) liigh VVycombe 
J uvenile deiimjuents (with 136.7) Beckenliam 
l'ena! institutions (with 343) iiigh Wycombe 
Sccrct societies. Social ciubs East Sussex 
insurancc. Actuarial science Cheshunt 
Other organisations l^ast Sussex 
(«enerai etiucation (exchuling 370.15 Knfield 
luiucationai psychology) 
1'sychoiogy appiied to education Thurrock 
Teaching. Teaching profession. Thurrock 
Schoois and organisation. Primary 
and secondary education. Educa-
tionai psychology. Vocationai 
guidance 
374 Adult education Brvnt lord aud 
Chiswick 
375 Curriculum. Courses for study Thurrock 
376 Education of women (with 370) En lield 
377 Religious, ethical and sccular edtica- Dover 
tion (with 268) 
378 Colleges and universities Brentford and 
Chiswick 
379 The State and education (with 370) Enfield 
380 Commercial and economic geography Hornsey 
(with 910) 
380.1; 380.11 \  Supply and demand: Value of com- Hertfordshire 
380.13-380.18/ merce and means of communica- (MATFitt-O recn 
tion. Terminology: ownership and 
controi of business, commerciai 
mcthods (with 658-658.7) 
380.12 Trade channels (with 658.8) Surrey 
381-382 Domestic ancl foreign trade (wiih Surrey 
658.8) 
383-383.1 Postal service (xvith 350-352) Chclmsford 
383.2 Postage stamps EXCLUDED 
383.3-383.9 Banking by maii. Vostai organisation Chelmsford 
(with 350-352) 
384 Teiegraph. Cabie. Teiephone (with Wood Green 
621.382) 
385 Railways (zvith 625.2) Gravesend 
386 Waterwavs (with 626) Middiesex 
387-387.09 Ocean and air transport E(imonton 
387.1 Occan ports (with 626) Middiesex 
387.2-387.5 Shipping Edinonton 
387.7 Air transport (with 629.1325) Penge 
388 Koaci transport (with 625.2) Gravesend 
f n c l u s i v r  ) U ) / a l i o i i  
389 
390-394 
395 399 
400-419 
420-429 
430-469 
470-489 
490-499 
500-509 
510 
511-512.7 
512.8 
512.9-515 
516-519 
520-525 
526 
527-528 
529 
530-530.1 
530.2 
530.3-530.9 
531-536 
537-538 
537.8 
539 
540 
541-546.2 
546.3-546.9 
547 
548 
549 
550-551.4 
551.5 
551.6-552 
553-553.2 
553.3-553.4 
Topus 
YVvights aiul measurcs. Mctmlogy 
(with 350-352) 
Manncrs, Customs. Coslumcs (cxcept 
manners and customs of primitive 
people with 572) 
Etiquette. WomaiVs position. 
Gypsies. Folklore. War Customs 
(iexcept for primitive peoples ivith 
572) 
Language in generai. Coinparative. 
Universal 
English language 
German. French. Italian. Spanish 
(and minor derivations) 
Latin and Greek 
Other languages 
General sciencc. History exclnt/ing 
'popular science maiuials' 
General and general applicd mathe-
matics 
Relatively elementary mathematics: 
Arithmetic, Algebra 
Higher Algebra 
Geometry. Trigonometry 
Higher rnathematics 
Astronomy, chronology 
Geodesy. Surveying 
Navigation. Nautical almanacs 
(wtlh 387) 
Chronology 
General Physics and Philosophy of 
Physics. Relativity. Quantum-
mechanics 
Physics compendiums 
General Physics; essays, history 
Pure Physics: Mcchanics. Liquids. 
Gases. Sound. Light. Heat 
Theoretical electricity and magnet-
ism (cxcluding 537.8—apphcations) 
[All applications in appropriate piaces 
Nuclear, atomic and molecuiar 
physics, including radiation and 
atomic energy in general: atomic 
bomb see 355. 
General chemistry. Hislory of chem-
istry 
Physical, theoretical, analytical, and 
non-metallic inorganic chemistry 
Metals, Chemistry of (with 669) 
Organic chemistry 
Crystallography 
Mincralogy (with 622) 
Physical geology 
Meteorology. Climate 
Dynamic geology. Petrology 
Economic geology: Ore deposits. 
Carbons (with 622) 
Economic geology: Metal ores Iwith 
669) 
A Uocation 
Chelmsford 
l.ittlehampton 
Willesden 
Enfield 
Middlesex 
Eaiing 
Barnes 
Kcnt 
liast Sussex 
Einchiey 
Willesden 
Gillingham 
Willesden 
Ciillingham 
Chatham 
Sutton & Cheam 
Edmonton 
Chatham 
Surbiton 
Middlesex 
Surbiton 
Middlesex 
Beddington and 
Wallington 
; 621.3 etc.j 
Wood Green 
Tivickenham 
Willesden 
Essex 
Bedfordshire 
Willesden 
St. Albans 
Hove 
Tunbridge Wclls 
llove 
St. Albans 
Essex 
Tnclusive noUtliou 
553.5-553.62 
553.63-553.66 
553.67--553.69 
553.7-553.9 
554-559 
560-569 
570 
571-573 
574 
575 
576-577 
578 
579 
580-582.15 
582.16 
582.17-589 
(including 561) 
590-591.4 
591.5 
591.6-598.1 
(including 562-568. 
598.2-598.9 
(including 568.2) 
599 
(including 569) 
600-(>07 
608 
609 
610-610.72 
610.73 
610.74-610.9 
611-612.09 
612.1-612.5 
612.6-612.63 
612.64-612.68 
612.7-612.78 
612.79 
612.8- 612.83 
612.84 
612.85-612.89 
'Tvpics 
Hconoimc gcolog)*: Kitiildmg stones. 
Clays. Sand (witii f>90) 
licononuc geology: Salt. Phosphates. 
Sulphur, etc. (with 622) 
liconomic geology: Asbestos, etc. 
Limes, etc., and other earthy 
economic minerals (with 690) 
Economic geology: Mineral waters. 
Gems. Other mmerals (with 622) 
Geology by countries 
Paleontology. (Piace with subjects in 
Gcneral biology 
Prelnstoric archeology. Anthrop-
ology. Ethnology. Religious and 
socialcustoms insofar as they 
relate to (>rimitive people 
Physiological and structural biology 
(with 611-612) 
Evtilution 
Origins of life. Property of hving 
matter 
Microscopy 
Collectors' manuals 
Botany 
Trees (with 634.9) 
Botany and Paleobotany 
Zoology 
'Popular' natural history 
Zoology: Invertebrates. 
1) Reptiles. 
Birds 
Mammals 
Fishes. 
C.eneral applicd science and useful 
arts 
Patents. Inventions (with 347.7) 
1 listory of useful arts in general 
Medicine. Gcneral 
Ntirsing 
General niedicine: history 
Gcneral anatomy and physiology; 
including pliysiological and bio-
logical chemistry 
Circulatory systems. Respiratory. 
Alimentary. Glandular 
Ueproducti vc.syslcm. Sex m general 
Growth and physical development 
(with 618) 
Muscular and vocal apparatus. 
Rheumatism. Arthntis 
Skin. Dcrmatologv. V.l). 
Mental and nervous physiology and 
hygiene. 1 'athology and treat-
ment. 1 nstitutions, psychiatry, 
analvsis 
Eye. Ophthalmology 
liar. Smell. Taste. louch 
, 1  llocation 
1 h-rtlordshire 
(HA1A6LD recn^) 
St. Albans 
Hcrtfordshire 
(hlATFlEi-O TCCvl.) 
St. Albans 
Hove 
570, 580 and 590) 
Maidenhead 
West Ham 
East Sussex 
Surrey 
Maidenhead 
Iiarnes 
Hertfordshire 
Buckmghamshire 
Ealing 
Buckinghamshire 
Ilford 
Enfield 
llford 
West Sussex 
llford 
IXWU 0F.Pl#\J<rl0N 
Bromley 
O RPi (XJC-TCH 
Kent 
Wimbledon 
Readmg 
East Sussex 
Essex 
Dartford 
West Sussex 
Essex 
Wiilesden 
Kwt Sl DCU P 
Surrey 
Wimbledon 
Inchtsivc no/ation 
613-00.1 
013.2 013.3 
613.4-613.5 
613.6 
613.7-613.71 
613.72-613.70 
013.8 
613.0 
614-614.00 
614.1 
614.2 
614.3-614.7 
616.91-
616.94 
616.95 
616.96 
616.97-
.i llocation 
Lewes 
liastbourrie 
Lewes 
Kichmond 
Dover 
Dover 
SlQCUP 
614.8 
614.81 
614.82 
614.83 and 614.85 
614.84 
614.86-614.862 
614.803 
614.864-014.808 
614.87-014.88 
014.9 
615-615.780 
015.781 
615.782-615.79 
615.8 
615.81 
615.82 
615.83-615.99 
010 
616.01 
616.02-616.09 
616.1-616.4 
610.5 
616.6 
616.7 
016.8-616-9 
Surrey 
ll/ord 
Dagenham 
Eastbourne 
llford 
Richmond 
Dover 
Chertsey 
616.93 
616.98 
Topics 
General hygiene. Air and liglit 
Dietetics 
Hygiene of body and liabitation 
Hygiene of employment (with 331) 
1'hysical training. Gymnastics 
Hygiene of recreation and sleep 
Hygiene of nervous system (with 
612.8) 
Hygiene of ollspring. Ifercdity 
(with 575) 
1'ublic health in general 
Registra t i o n  a n d  v i t a l  s t a t i s t i c s  ( w i t h  
312) 
National llealth Servifce 
Sanitary inspection: Food adultera-
tion, smoke, infectious diseases, 
disinfection, immunology 
Vrotection of human life 
Protection from drowning 
Protection from suffocation 
Protection from explosions. Indus-
trial safety (with 331) 
Fire services. Fire precautions 
Protection of travellers by land-
road 
Protection of travellers—Raihvays Gravesend 
(with 625.2) 
Safety precautions by sea 
Exposure to cold, 1 lospice of St. 
Rernard. Aid to injured. Amlm-
lance 
Veterinary sanitation (with 619) 
Pharmacy and therapeutics 
Anaesthetics (wilh 617) 
Pharmacy and therapeutics includ-
ing medicinal mineral waters 
Other remedies, inc. physiotherapy 
(with 613.71) 
Mechanical rcmedies (with 617) 
Physiotherapy (with 013.71) 
Pharmacy and therapeutics 
General pathology (with 610) 
Bacteriology 
General pathology (with 610) 
Diseases of circulatory, respiratory, 
digestive and glandular systems 
Skin diseases 
Diseases of genito-urinary system 
Diseases of organs of locomotion 
Diseases of nervous system. Psychia-
trv.t Diseases of the body as a 
whole 
Infectious diseases 
Septic diseases 
Venereal diseases 
Parasitology 
Effects of poisons, injuries and 
climate 
Edmonton 
liuckinghamshtre 
Rochester 
East Ham 
Hertfordshire 
F.ast Ham 
Dover 
Surrey 
Dover 
East llam 
Kent 
Kingston 
Kent 
Essex 
Willesden 
Dartford 
Essex 
K*wt StOcUP 
K,6l\iT 
Ilford 
Willesden 
Willesden 
Willesden 
East Hatn 
Inclusive notation 
616.99-010.991 
616.992-016.994 
616.995-616.997 
616.998 
617-617.57 
617.58 
617.6 
617.7 
617.8 
617.9 
618-618.89 
618.9 
618.92 
018.97 
619 
620-620.03 
620.04 
020.05-021.09 
621.1-621.12 
621.13 
621.14-621.10 
621.2 
621.3-621.31 
621.32 
021.33 
621.34 
621.35 
621.37 
621.38-021.381 
621.382-621.383 
021.384 
621.38419 
621.385-621.387 
621.388 
621.3891 
621.39 J 
621.4-621.41 
621.42 
621.43 
621.44-021.0 
621.7-021.9 
622 
623-023.7 
Topics 
Neoplastic. discases. Rheiimatism. 
Gout 
Tvunors. Cancer 
Tuberculosis, Scrofula. Rickets 
Leprosy 
Cieneral surgery antl anacsthetics 
Chiropody 
Dentistry 
Ophthalmic surgery {with 012.84) 
Diseases of the.ear (with 012.85) 
Operalive surgery 
Gynaecology. Obstetrics, human 
embryology 
Diseases at special development 
periods 
Pediatrics: infant health and care 
Geriatics: diseases of old age 
Veterinary science 
Engineering—statistics, quantities 
and cost, contracts and specilica-
tions 
Designs and drawings (with 744) 
General and mechanical engineering. 
Strength of materials. Vibration 
Mechanical engineering. General 
and marine steam engines 
Locomotives (with 625.2) 
Steam engines, turbines, generators, 
boilers 
1 lydraulic engineering 
General electrical engineering, gener-
ation and transmission 
Electrical lighting and heating 
Electric traction 
IClectronic tubes (with 621.384) 
Chemical electricity. Accumulators 
and batteries 
Electrical measurcnvents 
Electronics in general 
Telegraphy and telephony combined 
Radio engineering (excluding Radar 
621.38419) 
Radar 
Telephony 
Television 
Other applications of electricity 
(with 621.381) 
1 leat engines in general (ivith 62 1.1) 
Cotnpressed or rarified air (with 
629.134) 
Internal combustion engines (with 
629.2—automobile and aero) 
Windmills, etc., pumps. Compressed 
refrigeration 
Workshop engineering and practice. 
Machine theory and design: tools 
Mining engineering 
Military engineering (with 355) 
A llocation 
Essex 
East Ham 
llford 
Ilford 
Hertfordshire 
Letchworth 
liarnes 
Snrrey 
Winvbledon 
1 lertfordshire 
West Sussex 
West Sussex 
Buckinghamshire 
liuckinghamshire 
Rochester 
West Ham 
Coulsdon and 
Purley 
West Ham 
Tottenham 
Gravesend 
Tottenham 
East Ham 
Middlesex 
Hove 
litickinghamshire 
Midtllesex 
Middlesex 
Middlesex 
Acton 
Wood Green 
Middlesex 
Southall 
Wood Green 
Hertfordshire(hATFi6lD TCCh^ 
Acton 
Tottenham 
Hertfordshire 
6-tftTftfeCD TfeCW-) 
Luton 
Rochester 
Tottenham 
St. Albans 
Surrey 
683 
Incluswe notation 
023,8-623.9 
024 
025-025.1 
025.2-025.0 
025.7-025.8 
025.9 
020 027 
028 028.7 
028.8 
028.9 
(,29 (inci. 029.1) 
029.12-029.1324 
629.1325 
029.133 
029.134 
029.135 
029.130- 029.18 
029.2 
030-031 
032 
634-634.8 
634.9 
635-635.8 
635.9 
030-036.5 
636.6-636.9 
637-638 
639 
040-643 
644 
044.1-644.23 
044.24 \ 
044.313 f 
Topics 
Shi]i-bmkling (c.xcluding mudulh) and 
armanient 
General civil and structural engin-
eering: engineering 
Kailxvay track tuigineering \with 
025.2 -025.0) 
Raiiways in all aspecls: loc.omotives 
Road engineermg (with 624) 
Sliip railvvays 
Canal, nver, harbour and gcneral 
hydraulic engineering 
Sanitatitjn and water supply 
Ventilation and heatmg. Air con-
tlitionmg (ivith 097) 
Lighting (with 621.32) 
Automotive industries 
Aeronautics—basic consulcrat lons: 
aero theory: acrodynamics: tlesign 
Aircraft operation: navigation: aero-
dromes; civil aviation 
Aircraft—types 
Aircraft construction, inciudini; gas 
turbines and jet engincs (lntcrnal 
combustion cngines with 629.2— 
Luton) 
Aeroplane cquipment and iitling 
(with 029.13) 
Airports, aerodromes and scadvumcs 
including design aiul construcl ion, 
instruments and operation (urith 
029.1325) 
Car building (excludtug motoring 
manuals) 
General agriculture, agricult ural 
chemistry. Soil (excludmg popu-
lar books on farming and country 
life) 
Agricultural diseases and pcsts. 
Insecticides. (All pests herc) 
.1 llocation 
Buckinghainshire 
Bedford 
bLeCtRn_ 
'TiXACTI&IN 
S>Tiu v fty 
BvJCfvS 
(-'! 'a\'cscnd 
Gravesend 
Bcdford ~ 
Gravesend 
Mtddlcscx 
liritli 
Maling 
Huve 
Lutoii 
liedfordsl livv 
Pengc 
lied fordshire 
I lertfordshire 
(HATFlfcLO TbCH_) 
Bed fordshire 
I 'enge 
Luton 
Kent 
Chatliam 
Ouiidlorcl 
Ealing 
Mitcham 
Reading 
Surrey 
EXCLUDEU 
Surrey 
Wortliing 
East Sussex 
East Sussex 
Ealing 
Hastmgs 
K t N T  
Eruit growing 
Eorestry, trees, timber 
Vegetabie and market gardening 
[Eloriculture] Elowers. Decorative 
gardening 
Earm iive stock: dairying {exchaling 
amateur manuals and books on 
pets) 
Ornamental birds. Dogs. Cats 
Dairying. Bee-keeping 
Eur farming. Eisheries. Spongcs 
Domestic economy in general: c.ook-
ery [exclnding 'popular' cookcry 
books) 
Domestic lighting and xentilaiion: 
general heading 
Heating and ventilation (with b ()7) 
Gas heat and lightmg (with 665 7) 
I nclusivc yiotation 
644.2( 
644.31 
645 
.»} 
046-040.5 
046.(j 
046.7 
647-047.0 
647.9 
648-048.4 
648.5-048.9 
649 
049.1 -049.0 
049.8 
650-051 
652-653 
654 
655 
056 
656 
657 
658-658.7 
658.8-659.12 
659.13 
659.14-659 
660-661 
662 
663 
664 
665-665.6 
665.7-665.8 
666 
666.1 
.19} 
Topws 
Electric heating and lighting (with 
(>21.32) 
1'urniture, furnishings, decoration 
(with 747) 
Cluthing (with (»87) 
("Ivaning, dry cleaning, dyeing (with 
067-667.3) 
Hairdressing 
i iouschohl organisation and adminis-
tration (with (>40) 
Catvring: cantvens, hotels an 
restau rants 
Laimdrywork (with 667-067.3) 
iiousvhold cleaning and sanitation 
I lome care of sick and aged 
Care of children (imth ()18.V2) 
Care of invalids and mhrm. Sick-
rooms (with () 13.23) 
Olfice organisation: secretarial work 
m general (as distinct from com-
pany secretarial practice] 
Writing; typewriters, cipher. Abbre-
viations. Shorthand 
Teiegraphs. Cables. Signals {with 
621.382) 
Printing and the physical book m all 
as[)ects. Vublishing. ('opyright. 
Paper. Ink. Hookl)inding [collect-
ing) 
Transportation: Generai hcading 
Transportation: Air (with 629.1325) 
Koati and rail (zuith 625.2) 
Sea (with 387) 
Book-keeping, accountancy, cost 
accou nting 
industriai management. Time aiul 
motion study. l :orcmanship. 
Quality control. Personnei man-
agement. industrial psychology. 
Piant. Storage. Packing 
Marketing, salesmanship, retaii trade 
Advertising 
Advertisements in newspapers, 
magazines, etc. (with 741) 
Gcneral industriai chemistry, chemi-
cal engineering and processes 
Pyrotechnics. Euci, coal, peat 
lieverages 
Eood and confectionery. Eood com-
modities in general. Canning 
Aniinal, vegetable and mineral oils. 
Pctroleum 
(•as manufacture, gas industry in 
generai, gas hcating and iighting 
(including gases other than coal 
gas—calor, methane, etc.) 
Ceramics in general. Ceramic tech-
nology (wilh 738) 
Cilass in ali its aspects 
.4 llocation 
1 love 
Walthamstow 
Letchworth 
Newbury 
Twickenham 
East Sussex 
l Edmonton 
Ncwbury 
East Sussex 
- Buckinghamshirc 
Eastbourne 
Maidstone 
EXCLUDHD 
Wood Green 
Einchlcy 
Gravesend 
Penge 
Crravesend 
Edmonton 
Berksiiire 
i lertfordslure 
CHATfietD TtCH) 
Surrey 
Colchester 
Watford 
Watford 
Sittingbourne 
Carshalton 
Brentford and 
Chiswick 
Hastings 
Surrey 
Guildford 
Inclusive notation 
666.2 
666.3-666.6 
666.7-666.9 
667-667.3 
667.4-667.5 
667.6-667.8 
668-668.3 " 
668.5-668.7 ^ 
668.4 
660 
670 
671-673 
674 
675 
676 
677-677.4; 
677.5-677 
677.46-677 
678 
679 
y 
.47 
6.80 
681-681.1 \  
681.11 /  
681.12-681.15 
/ 
681.2 
681.3 
681.4 
681.61-681.611 
681.613-681.625 
681.612 
681.626 
681.63 
681.7 
681.8 
682-683 
684 
685 
686 
687 
Topus 
Enamel (with 667.6-667.8) 
Ccrainic vvhiteware. Clay. 1'orcvlain. 
Stoncwarc (ivith 738) 
Bricks. Tiles. Arti/icial .stone. 
Cement. Mortar (ivith 690) 
Bleaching, dyeing 
Inks. Printing inks (with 655) 
Paints, varnishes, etc. 
Soap, perfumery and otlier oi>;;mic 
chemical industrics (excluiling 
resins and plastics) 
Gums, resins and plastics 
Metals in ail aspects (except artl 
metalwork). Metallurgy, mctal 
manufactures, welding, elvctro-
plating, alloys (Strength of mater-
ials with 620) 
Woodworking in general 
Leather and fur. Saddlery, shoes, 
gloves, etc. 
Paper and articles made of paper 
(with 655) 
Natural textiles 
Artificial silks, ceiltilose. Wood 
chemistry. Non-cvllulosc lihrcs 
Kubber and rubber mantifacliirc 
Celhiltiid and ofher manuiai l urvs. 
1'obacco 
Mechanical tradcs iii gcneral 
Fine mechanisms 
Horology 
Mechanisms. Meters. Calculating 
machines, mechanical toys 
Scientific instruments 
Apparatus 
666.1) 
Optical instruments. 
trade (with 612.84) 
Writing, composing and copying 
machines. Presses (with 655) 
Typewriters 
Machines ior numbering, stamping, 
perforating 
Telecommunication apparatus (with 
621.382) 
Special machines. Group xvith appro-
priate topic according to their 
purpose 
Musical instruments (wilh 78(1 789) 
Hlacksmithing. Lock and gun making 
Cabinet-makzng. Eiiniiture, npliol-
stery (with 674) 
Saddlery. Glove-making. 
ecjuipment (tvilh 675) 
Bookbinding (ivith 655) 
Clothing trades 
• l Itocatioii 
Newbury 
Surrey 
Hertfordshirc 
(imTpta-o TECI-Q 
Newbury 
I'"inchley 
Newbury 
Barking 
MidtUescx 
for glass-blowing (with 
Opticians 
Essex 
lligh Wycombc 
Willesden 
Einchley 
rottenham 
Southend 
Middlesex 
Middjvsvx 
jieddiiigton antl 
Wallington 
Beddington and 
Wallington 
Beddington antl 
Wallington 
Beddington and 
Wallington 
Guildford 
Surrey 
Acton 
Acttin 
Acton 
Wood Green 
Kent 
Middlesex 
High Wycombc 
Travel Willesdcn 
Finchley 
Letchwt)rth 
hiciusive notalion 
688 
689 
690-691 1 
691.2-691.5 I 
691.7-693 f 
695 J 
691.1 
691.6 
694 
696-697 
698 
699 
699 
700-707 \  
709 /  
708 
710 
711 
712-717 
719 
718 
720 
722-724 
721 
725-727 
729 
728 
730-736 
737 
738 
739 
740 
742-743 
741 
744 
745-745.2 
745.3, 745.5 
745.4 \  
745.6/ 
745.7-745.9 
746 
746.3 
747 
Topics 
Small article manufacture 
Other trades 
Gvncral buiiding. irimiding matvrials 
(including their manuiaeture). 
Masonry and brickwork 
Wood (with 634.9) 
Glass (with 666.1) 
Carpentry, joinery, stairbmlding 
(wtth 674) 
Plumbing. 1 leating and ventilation 
Painting and decorating 
Car-building—Uailway (with 625.2) 
Car-building—Automobiles (wtlh 
629) 
Art in general, history, aestlietics 
Art gallcries antl museums 
General Iandscaj)e art (with 635.9) 
Town and country planning. 
I iousing. Urban geography, 
liuman ecology. J,ai)d and Jand 
utiiisation 
Landscape architecture. Landscape 
gardening (with 635.9) 
Ccmcteries (with 614.61) 
I iistorical and descriptive arciii-
tecture (vncluding 726.5-726.7 and 
728 when purely topograpliical) 
Praotical architecture (excluding 
7 26.5-726.7 when niervly ttjpt)-
graphicai) 
Kesidences (with 711) (but when pure-
ly descriptive, e.g. of old residences 
place with 720, etc.j 
Sculpture antl wootlcai ving 
N umismatics. Medals. Coins 
Ceramics. Pottery 
Jewellery. Art metalwork 
Tcchniquc of drawing 
Commercial art 
Mathematieal, scientiiic, meciianical 
and architcctural drawing 
General arls anti crafts. Arts antl 
crafts in mdustry (with (>80) 
(I £ in liome excluded as hobby) 
Arts and crafts in the home, and by 
material 
Pure design, ornament, lettering and 
Hlumination 
Transfer pictures, com[>osite repre-
sentations 
1'anciwork. Art ncedlework (amateur 
manuals) 
Tapestries (with 747) 
l ntenor 1'urnisliing and dccoration 
(mcluding tapestries and art furm-
ture) 
,1 Uocnhon 
I.etchworth 
Letchworth 
Hertft>rtlshire 
CHATf I£L£3 TtCHj 
Kaling 
Guildford 
High Wycombe 
Ealing 
Kamsgate 
Gravesend 
Luton 
Worthing 
EXCLUDKU 
Keading 
Leyton 
Reading 
lifovd 
Middlesex 
Middiesex 
Leyton 
Couisdon tV Lurley 
Croydon 
Surrey 
Bromley 
St. Aibans 
Coichester 
Couisdon & Puriey 
Tunbridge Wells 
E X C L V D E D  
Surrey 
Surrey 
EXCLUDED 
Waltiiamstow 
W ralthamstow 
1 iuiusiVL' Motation 
748 
749 
750 
751-752 
753-750 
757-758 
759-759.4 
759.5-759.9 
760-702 \  
765-767 /  
703-704 \  
768 /  
769 
770-773 
774-777 
778-778.4 ~ 
778.6-778.9 
778,5 
779 
780-789 
790-791.3 
791.4 
791.4 
791.5-791.9 
792 792.7 
792.8 
792.9 
793-793.2 
793.3 
793.4-799 
800-809 
Topics 
Glass. Mirrors. Wmdoxvs. Crystal 
{with 606.1) 
Artistic lurniturc. Fixtures 
ments 
1'ainting in general 
Techniquc of painting 
Types of painting 
Technique of painting 
History of painting: Amci tcan, 
English, German and I-Vench 
schools of painting and drawing 
(including etching) 
History of painting: ltalian, Spanish, 
Dutcli, etc., scliools of painting 
and drawing (including etciiing) 
Technique of etching and engraving 
Lithography. Machine cngraving 
(with 655) 
Collcctions of engravings (with 750, 
759) 
1'hotography and its appiications 
(excluding cinematography and 
photo-mechanical printing pro-
cesses) 
Photo-mechanical processes, photo-
lithography, photo-engraving 
055) 
Applied photography. Special a[jpli-
catit>ns 
Cincmatography 
Collections of photograplis 
Works on music 
Amusemcnts. Entertainments 
Broadcasting and television 
The cinema (with 778 5) 
Waxworks. Puppets. Fetes. Meriag-
eries, Circtis 
Theatre and dramatic art 
liallct 
Othcr forms of <lramatic prodiu tion 
(with 791.4 ISroadcasting and tcle-
vision) 
Indoor entertainment. Parties 
Eolk and classical dancing (excluding 
modern ball-room dancing) 
Sports and pastimes 
Literature in general. Literary coin-
position. lihetoric 
A llocation 
Gutldford 
Orna- Walthamstow 
Essex 
Stirrey 
Essex 
Surjey 
lCssex 
Essex 
Wood Green 
Finchley 
Essex 
Itford 
Finchley 
Uford 
i wickenham 
EXCLUUED 
Kent 
EXCLUDED 
Maidstone 
Twickenham 
EXCLUDED 
Folkestone 
1 lendon 
Maidstone 
EXCLUDIID 
Hendon 
EXCLUDED 
Essex 
FORM GROUPINGS (NOT History and Crlticlsm) 811-828 
SH, 
812, 
813, 
814, 
815, 
816, 
821 
822 
823 
824 
825 
826 
Texts: American and linglish poetry 
Tcxts: American and English drama 
Texts: American and lCnglish liction 
Texts: American and Knglish cssays 
Texts: American and English oratory 
Texts: American and English letters 
Kent 3H-ORP,MGTCN 
Surrey 
EXCLUDED 
Ealing 
Ealing 
Penge 
/ nchisint' -notution lopics Allocation 
817, 827 Tcxts: Anivricun aml English satirv JCaling 
and humour (vxcluding contem-
porary authovs) 
818, 828 Tcxts: Ainencan aiut i L i i g l i s h  misceii- Eaiing 
any 
ILLSTORY AND CRITICISM 810-828 
810, 820 Genvral American and luiglish htera- Ik*rkshire 
ture 
811, 821 On Amencan and English poetry: Margate 
Mistory and criticism 
812, 822 On American and luigiish drama: 1 lastings 
i listory and criltcism 
813, 823 On Amencan and English iiction: luistbourrie 
1 listory and criticism 
814, 824 On American and English essays: Ealing 
History and criticism 
815, 825 On American and English oratory: Eahng 
History and criticism 
816, 82(> On Amertcan and Enghsh ietters: Penge 
History and ci iticism 
817, 827 On American and English satire aiul Ealiug 
humour: 1 iistory and criticism 
818, 828 On Auierican and English mis- Eaiing 
cellany: 1 iistory and criticism 
819 Canadian literatu re. luighsh diaiect literatu re (with 
820-828 Eorm Group and History and Criticism) 
829 Anglo-Saxun literaturv ik*rkshire 
HISTORY AND CRITICISM AND CLASSICAL TEXTS 830 899. 
[Note: Literary texts in foreign languages exchuled (except for Greek and Latin 
ciassics), tilso English translations of forvign novels] 
830-839 History and criticism of Tvutonic Dartford 
hteraturvs 
(^4y_.849 History and criticism of hTench Chertsey 
iiteratu re 
850-809 1 iislorv and criticism of 1 taiian, Mnkllesex 
Kumanian, Spanish and Portu-
guvse htvraiures 
870-889 l.atisi and Grvck literatures: Texts, Kent 
I listory and criticism 
890-899 I iistory and criticism of literatures Kent 
of other languages (with 490 -499) 
900-909 World history: civilisation Mitcham 
910-911 C.eneral, piiysical, historical, human, 1 lomsey 
pohticai and economic geography 
912 Majis, atlases, pians of cities, etc. EXCLUDED 
913 liistoricai arcliaeology (with 930-939 Essex 
Ancient iiistory) 
914-919 Topography and description (with 940-999 as appro-
priate^ 
r-e^trnrnxgw d a t. i aa: 
fTSfcfr libraries buy 
books iliustrating 
instory of tiieir 
subjects as a 
.092 extension 
ADO. PPlG-5 
iNiOiiy. 
Inclustve nutaliun 
929 
9K)-9i9 
!M 0-940. .5 
040.5-940.52 
940.55 
940.4 
940.53-940.54 
941-941.4 
941.5-941.9 
942-942.09 
942.1-942.2 
942.3-942.9 
943 
944 
945-940 
947 
948 
949 
950-950.9 
951-952 
953 
954 
955 956.8 
957-958 
956.9 
959 
960-961 \  
963-966/ 
962 
967-968 
969 
Topics 
Geneaiogy and heraldry 
Ancient history (wj/A 913) 
llistory of luirope [exiiudtng Wmld 
Wars) (including 914 general iles-
cription) 
World War I 
World War II 
Scotiand (including 914.1 -914.14) 
Ireland (including 914.15-914.19) 
General, poiitical, social, econoinic 
and dipiomatic liistory of Engiand 
in general 
London and Soutli-Eastern Area 
History and description of individual 
places in England and Wales out-
side the London and South-
Eastern Regional area tmly 
(including 914.23-914.29 [exchtd-
mg 914.2565; 914.2575; 914.258-
914.267]) 
Germany, Austria, Czechoslovakia, 
Poland, Hungary, Yngoslavia, etc., 
[including A.M.G.] 
(including 914.3-914.39) 
Francc (including 914.4-914.49) 
Itaiy. Spain. Portugai. (includmg 
914.5-914.69) 
Russia [including Cominform]. l rin-
land (including 914.7-914.79) 
Norway. Sweden. Denmark (includ-
ing 914.8-914.89) 
Low countries. Balkaus. Switzer-
iand. Rumania, Greece, etc. (in-
cluding 914.9-914.99) 
General history, description and 
geography of Asia. lslam (includ-
ing 915) 
China and Japan (including 915.1-
915.29) 
Arabia (including 915.3-915.39) 
India (including 915.4-915.49) 
Iran. Turkey. Jordan. Siberia. 
Afghanistan, etc. (excluding 1'aies-
tine, Zionism) (mcluding 915.5-
915.68: 915.7-915.8) 
Paiestine. (including, 915.69) 
Farther India: Burma. Malaya. 
Thaiiand (including 915.9-915.99) 
Africa excluding Egypt and South 
Alrica (inctuding 916-916.19: 
916.3-916.69) 
Egypt (including 916.2) 
South Central Africa and Soutli 
Africa (including 916.7-916.897) 
Madagascar and other isiands (in-
cliiding 916.9) 
Allocation 
Beddington and 
Wallington 
Kssox 
(, 'arshalton 
Carshalton 
Surrey 
Ealing 
1lertford 
Brigiiton 
Dis'Nhi. 
Middlesex C 
&tLLU'PllU 
bhdj 
Dagenham 
Bedford 
Margate 
Walthamstow 
Essex 
Cotchester 
Hertfordshire 
Surrey 
lxingston 
Buckinghamshire 
Kingston 
l'"oikestone 
Buckinghamsiiire. 
Gravesend 
West Sussex 
Bromley 
Gravesend 
Inclusivc nntation Topws 
970-972 North and Central Amenca m 
^eneral. Canada. Mexico (includ-
ing 917-917.29) 
973 U.S.A. in gcnerai: iiisiory, geo-
graphy and topography (including 
917.3) 
974-979 U.S.A.—separate slates 
980—989 South America (including 918-
918.9) 
990-992 \  1'acific. Oceania. Arctic. Antarctic 
995-999/ (including 919-919.2: 919.5-919.9) 
993-994 Australasia (including 919.3-919.48) 
A llocation 
Luton 
Croydon 
U'H".| IUIIM» 
Southend 
Waithamstow 
Croydon 
Annexe VII - Schema de specialisation par sujets : LASER 
Allocation des tranches en 1990 (derniere revision) 
LASER COLLECTION HOLDINGS 
000-009 (excl 001.6) 
004-006 
070.4 
070.5 
080-099 
100-199 
200-299 
220-259 
240-244 (pre 1969) 
248 (pre 1969) 
290-299 (pre 1976) 
294.4 
294.5 
294.5 
294.6 
297 
300-309 
301-305 
301.54 (pre 1969) 
327-329 (1976-1984) 
330 (Jan 76-Mar 84) 
331 (Jan 76-Mar 84) 
332-336 
333 (pre 1969) 
355-379 
355.31 
360-369, 
General & spurious knowledge 
Computers & data processing 
Journalism 
Publishing 
Philosophy, Psychology, Ethics 
Religion $ Theology 
Theology, prayer, evangelistic 
writings, retigious miscellany, 
Personal Religion 
Jainism 
Hinduism 
Hinduism 
Sikhism 
Islam 
Sociology 
(race, ethnicity, multiculturalism 
in the UK) 
Housing economics 
Economics 
Labour Economics 
Land economics 
Regimental history 
Social Services, Health & Safety 
(exc. 363-363.119, 363.72) . • 
384 Telecommunications 
390-399, excl 391 (pre 1976) 
391 
400-409 
400-499 (pre 1976) 
500-509 
510.81 (Apr 84+) 
520-529 
530-539 
550-559 
560-569 (pre 1976) 
560-569 (1976+) 
570-579 
580-589 (1976+) 
580-589 (pre 1976) 
580-589 
600-609 
610-618 (pre 1976) 
610-619 
614 
615.1 
Camden 
Croydon/Southwark 
Barking & Dagenham 
Barking & Dagenham 
Kingston 
Camden 
Hammersmith & Fulham 
Lewisham 
Waltham Forest 
Waltham Forest 
Westminster 
Wandsworth 
Wandsworth 
Newham 
Newham 
Newham 
Barnet 
Lambeth 
Waltham Forest 
Hounslow 
Croydon 
Croydon 
City 
Waltham Forest 
Westminster 
Kensington & Chelsea 
Redbridge 
Costume 
Linguistics 
Languages 
Computers & data processing 
Astronomy 
Physics 
Geology 
Paleontology 
Paleontology 4 
Botany 
Botany 
Botany 
General, electrical & electronic engineenng 
Medicine 
Medicine 
Public Health 
Pharmacology 
Ealing 
Kensington & Chelsea 
Kensington & Chelsea 
Enfield 
Kensington & Chelsea 
Kingston 
Croydon 
Sutton 
Hillingdon 
Hounslow 
Kensington & Chelsea 
Havering 
Lewisham 
Havering 
Kensington & Cheisea 
Richmond 
Ealing 
Westminster 
Westminster 
Redbridge 
Newham 
617 (1976-1984) 
620-621 
622-628 
624 
628.9 
628.95 ' 
628.96 
629 (pre 1976) 
629.8 
640-649 (1976+) 
645 (pre 1969) 
664 (1976+) 
General, electrical & electronic engineering 
Sanitary Engineering 
Civil engineering 
Firefighting 
Public lighting 
Pest control 
680-689 (excluding Printing) 
Automatic control engineering.incl robotics 
Domestic Arts & Sciences 
Household turnishings 
Food technology 
868.2 
690 
700-709 (pre 1976) 
711 (pre 1969) 
711 
712-719 
720s 
728 (pre 1969) 
730-769 (pre 1976) 
745.92 (pre 1975) 
746.3 (pre 1975) 
747 (pre 1975) 
749 (pre 1975) 
769.52 
770-779 
780-789 (pre 1976) 
790 
791-792 (pre 1976) 
793-799 
800-819 
820-829 (pre 1976) 
830-849 
839.2 (pre 1976) 
839.3 (pre 1976) 
839.31 (1976-1984) 
839.36 (1976-1984) 
849.9-858 (pre 1976) 
850-859 (1976+) 
860-868 (pre 1976) 
860-868 (1976+) 
869 
891.42 
891.43 
891.439 
891.44 (1976-1984) 
891.44 
891.47 
891.47 
891.66 
895.1 (1976-1984) 
896-899 (pre 1976) 
900-909 
913 
913.431-913.432 
Printing 
Building 
Area planning 
Town Planning 
Architecture 
Domestic architecture 
Floral arts 
Tapestry 
Interior decorations 
Fumiture & accessories 
Book plates 
Photography 
Recreation 
Sports & Games 
General & North American literature 
German & French literature 
Italian & Romanian literature 
Spanish literature 
Spanish literature 
Portuguese literature 
Punjabi literature 
Hindi literature 
Urdu literature 
Bengali literature 
Bengali literature 
Gujerati literature 
Gujerati literature 
Welsh literature 
African literature 
General & world history 
Archaeology & Ancient History 
Westminster 
Ealing 
Haringey 
Harrow 
Redbridge 
Redbridge 
Redbridge 
Hackney 
Ealing 
Waltham Forest 
Waltham Forest 
Waltham Forest 
Hackney 
Barking & Dagenham 
Harrow 
Westmister 
Waltham Forest 
Harrow 
Harrow 
Harrow 
Waltham Forest 
Westminster 
Waltham Forest 
Waltham Forest 
Waltham Forest 
Waltham Forest 
Kensington & Chelsea 
Islington 
Westminster 
Greenwich 
Westminster 
Greenwich 
Tower Hamlets 
Westminster 
Tower Hamlets 
Westminster 
Westminster 
Westminster 
Westminster 
Westminster 
Westminster 
Westminster 
Westminster 
Tower Hamlets 
Ealing 
Ealing 
Ealing 
Westminster 
Camden 
Wandsworth 
Ealing 
Richmond 
Westminster 
Kensington & Chetsea 
Merton 
Bexley 
Lewisham 
914.1-914.2 (excl. 914 21) 
914.3-914.9 
914.7 
915-919 
919-919.2 (pre 1975) 
919.5-919.9 (pre 1975) 
920-928 
929 
929 
930-939 
940 
941-942 (excluding 942.1) 
942 
943-949 
947 
950-990 
970-999 (pre 1976) 
990-992 (pre 1975) 
995-999 (pre 1975) 
Europe - geography 
Russian travel 
Asia, Africa, America, Australasia 
Polar Regions & extra-terrestrial 
world - geography & history 
Oceania, Malaysia, Phillipines 
Sunda islands - travel 
New Guinea, Pacific 
Islands, Atlantic Islands, Antartica 
Biography 
Genealogy 
Genealogy & Heraldry 
Archaeology & Ancient History 
Europe - history 
Russian history 
Asia, Africa, America, Australasia 
Polar Regions & extra-terrestrial 
world - geography & history 
Oceania, Malaysia, Phillipines, 
Sunda Islands - history 
New Guinea, Pacific Islands, Atlantic Islands 
Lewisham 
Wandsworth 
Waltham Forest 
Bromley 
Waltham Forest 
Waltham Forest 
Kensington & Chelsea 
Kensington & Chelsea 
Sutton 
Bexley 
Wandsworth 
Lewisham 
City 
Wandsworth 
Waltham Forest 
Bromley 
Hackney 
Waltham Forest 
Waltham Forest 
LASER COLLECTIONS - NOTES ON PURCHASING POLICIES 
Barking & Dagenham 
Due regard is given to price and content. Above £20.00 the item is subject to close scrutiny. 
Barnet 
Wide coverage, only excluding ephemera. 
Bexley 
Collection distributed among all branches. All items listed in these classes in BNB which cost from £5-£50 
Purchased. Sources such as second hand booksellers' lists are also used occasionally 
Bromley 
Everything considered except pamphlets. No price limits. 
Camden 
Purchasing policy selective and in response to reservations. No price limit. 
City 
seriaIs^SdamnM p K°^n i^f h inri^''SM  Lan9Ufage only/. Do not Purohase conference reports, reference works, seriais, pamphlets, spiral bindings. No specific price limits set, requests treated on individual rnerits. 
Croydon 
From 1-1.1976 - 31.3.84, material from BNB - price limit of £30.00. Selective coveraoe of comouters and 
data processmg material from BNB - no price limit. age 01 comPuters ana 
Eallng 
Since 1990 only purchasing those tifles where ihere is likeiy to be some locai demand or where there are 
LASER requests. Generally now avoiding postgraduate texts, research reports and conference oroceedinn<: 
No formal price limits except as determined by the purchasing policy. y 
Enfield 
No purchasing policy. No set price limits. 
Greenwlch 
Selective; British & Foreign. No price limit. 
Hackney 
Maintenance of the standard and level of the current holdings (680-689) within available resourres Nft 
purchasing for pre-1976 collections. No price limits. 
Hammersmtth & Fulham 
Selective purchasing; no pamphlets. No price limits. 
Haringey 
£1,000 per annum for LASER special colfections; £1,000 for GLASS. 
Harrow 
Purchases most major British monographs plus some foreign items. The borough does not normally purchase 
items on town planning relating to specific towns/areas, conference proceedings, spiral bound items items 
over £50.00. Harrow purchases quite regularfy for specific LASER requests. 
Havering 
Selective purchasing since 1984 
Hllllngdon 
Purchasing policy on demand, with price limits. 
Hounslow 
Policy is to purchase all material that appears in BNB under these numbers, except books specificallv for 
childreri, to a price' limit of about £40.00. 
Kensington & Chelsea 
Purchasing policy on biographies is to exclude obscure foreign figures. No price limits. 
Lambeth 
Titles are purchased where they add to coverage in terms of the scope or curency of the collection. 
Coverage includes some materials on race, ethnicity and mutticutturalism in other countries where the topic 
has an impact on the UK experience. Not every title published in the UK is purchased (e.g. not all titles on 
multicultural education). Most materials purchased are under £60.00. 
Lewisham 
Price limit of £20.00. Purchasing policy - on demand. 
Merton 
From BNB excluding material published by societies or learned bodies likely to be available through BLDSC 
Price limit £30.00 unless a publication by a mainstream publisher (e.g. OUP or CUP). 
Newham 
Price limit of £35.00 
Redbridge 
As set out in Laser's own statement (1984). No price limits. 
mnexe VIII - Joint Fiction Reserve : LASER 
Allocation des tranches en 1990 (derniere revision) 
JOINT FICTION RESERVE COLLECTION HOLDINGS 
A-AL 
AM-BAI (pre Jan 1989) 
AM-AX 
B-BAI 
BAJ-BEL 
BEM-BOR (pre 1988) 
BOS-CAF (PLAYSETS) published pre 1988 only 
CAQ-CHD (1988+) 
CHE-COL (maintained from internal stock) 
CHE-CN 
COM-CRH (pre 1988) 
COM-CRH (1988+) 
CRI-DEL (pre 1987) 
DEM-DO 
DP-DZ (Jan 1988+) 
DRZ-DZ (pre 1978) 
E 
F-FOZ (pre 1978) 
FR-GN (pre 1987) 
GO-GRE (pre 1988) 
GRi-HOY (pre 1988) 
HA-HN (1988+) 
HO-HZ 
HOZ-KEL (pre 1988) 
I 
J (1988+) 
K-KEL (1988+) 
KEM-KZZ 
MA-MAL 
Wandsworth 
Wandsworth 
Barnet 
Barking & Dagenham 
Southwark 
Tower Hamlets 
Southwark 
Kensington & Chelsea 
Lewisham 
Bexley 
Islington 
Bromley 
Hammersmith & Fulham 
Greenwich 
Croydon 
Hackney 
Hackney 
Hackney 
Hammersmith & Fulham 
Camden 
Islington 
Islington 
Enfield 
Kensington & Chelsea 
City 
Ealing 
Kingston 
Lambeth 
Lewisham 
MA-MAY (previous colledions, maintained from internal stock)Lewisham 
MAM-MAY (1988+) 
MAZ-00 (pre 1987) 
MO-MZ 
MAZ-MN (excluding MAC and MC) August 1989+ 
N, O (1988+) 
P-PIC (pre 1988) 
PID-QZ (pre 1988) 
R-RNZ 
ROA-SHC (pre 1988) 
ROA-RZ (from 1988 & earlier materials already in stock) 
SO-THI (pre 1988) 
TRE-TZ 
SHE-SN (pre 1978) 
ST-SZ (1988+) 
T-TH (from 1988) negotiating transfer of all material 
within this range from Tower Hamlets and Hackney 
TI-TRD (1988+) 
THL-TRD (pre 1978) 
TRE-WEB (pre 1989) 
U-V adult, junior S large print (1988+) 
X,Y,Z (1988+) 
Havering 
Westminster 
Hillingdon 
Harrow 
Westminster 
Tower Hamlets 
Camden 
Camden 
Southwark 
Redbridge 
Tower Hamlets 
Richmond 
Hackney ; 
Hounslow 
Merton 
Hackney 
Wandsworth 
Waitham Forest 
Sutton 
Annexe IX - Schema d'acquisition partagee 
collections en langue etrangere 
FOREIGN FICTION HOLDINGS 
Benga'i Barnet, Camden, Enlield, Hackney, Haringey, Harrow, Merton, Newham, Redbndae 
Sutton 
Chinese Camden, Harrow, Newham, Westminster 
Chinese (Cantonese) Hackney 
Danish Kensington & Chelsea 
Dutch Lewisham, Westminster 
Finnish Southwark 
French Barnet, Bexley, City, Ealing, Enfield, Harrow, Merton, Newham, Redbridge, Richmond 
Sutton, Tower Hamlets (up to 1981) 
Gaelic Hammersmith & Fulham (up to 1976) 
German Barnet, Bexley, City, Ealing, Enfield, Harrow, Merton, Newham, Redbridge, Richmond 
Sutton, Tower Hamlets (up to 1981) 
Greek Barnet, Camden, Enfield, Hackney, Haringey, Newham, Redbridge 
Gujerati Barnet, Camden, Ealing, Enfield. Hackney, Haringey, Harrow, Hillinadcn f.ler.on 
Newham, Redbridge, Sutton 
Hebrew Barnet 
Hincji Barnet, Camden, Ealing, Enfield, Hackney, Haringey, Harrov/, Hillingdon, Merton, 
Newham, Redbridge, Sutton 
Hungarian Hammersmith & Fulham, 
Indic languages Barking & Dagenham 
ltalian Bexley, City, Ealing, Harrow, Merton, Newham, Redbridge, Richmond, Sutton 
Malayalam Newham, 
Marathi Sutton 
Norwegian Southwark 
Polish Hackney, Harrow, Kensington & Chelsea, Lewisham, Newham, 
Portuguese Tower Hamlets (up to 1981) 
Punjabi Barnet, Bexley, Ealing, Enfield, Hackney, Harrow, Hiliingdon, Merton, Newham 
Redbridge 
Rumanian Hackney 
Russian Ealing (small), Hammersmith & Fulham (up to 1976), Newham, Redbridge 
Spanish Bexley, City, Ealing, Enfield, Harrow, Merton, Newham, Redbridge, Richmond 
Swedish Southwark 
Tamil Merton, Newham, Sutton 
Turkish Enfield, Hackney, Haringey 
Urdu Barnet, Camden, Ealing, Harrow, Hillingdon, Merton, Newham. Redbridae. Suttcn 
Vietnamese Bexley, Hackney 
NOTES 
Bromley - no special collections. Lending copies of popular European languages. 
City - limited holdings of novels in French, German, Italian & Spanish 
Croydon - foreign language materials available in all libraries 
Hounslow - basic collections of French, German, Spanish, Italian, Portuguese at 3 area libraries. Hinci. 
Gujerati, Bengali, Urdu, Punjabi & Chinese at Hounslow Library Centre. 
Kensington & Chelsea - small collections of Asian languages at most libraries 
Lambeth - foreign language materials available in all libraries 
Southwark - Swedish, Finnish, Norwegian collections (all donated). 
Annexe X - Schema d'acquisition partagee 
ouvrages anciens pour la jeunesse : LASER 
Allocation des tranches en 1990 (derniere revision) 
OLD CHILDREN'S FICTION 
Z (pre 1945} Reference use only. 
BA) 
iglish fiction up to 1920 
D-GRE (pre 1S88) 
andsworth's collection of  early  Childrens books 
at Wes! Hil! library. Relerence only. 
jproximately 10,000 volumes from late 19th century 
D-QZ (pre 1988) 
-RNZ 
jthors represenfed in any quantity:-
lcoti, L M. 
allantyne, R M 
razil, A 
vving. Mrs J H 
fenty, G.A. 
.ingston, W.H.G. 
tolesworth, Mrs 
Vesterman, P.F 
Kensington & Chelsea 
Barking & Dagenham 
Hammersmith & Fulham 
Camden 
Wandsworth 
Bromley 
Camden 
Camden 
Harrow 
y r j v <  ^ .  
languages, ephemeral popular music and folk music. 
Otherwise all libraries are cxpeaed to collect all 
new records within their particular subject province. 
The borrowing library is responsible for the safe 
keeping and proper care of the records borrowed 
through GLASS and individual borrowers will be 
govemed by the rules and regulations of the bor-
rowing library. The latter must refund to the lend-
ing library the full cost of any loss or damage. 
Statistics will be kept by each library and reported 
annuaUy to the Honorary Secretary, ALCL as fol-
lows: (1) number of records borrowed through the 
scheme; (2) number of records lent through the 
scheme; (3) number of unsuccessful applications 
made; (4) total holdings of specialist (GLASS) col-
lections. 
Applications for borrowing records through GLASS 
should be made on form GLASS 1 in triplicate, 
two copies forwarded to the specialising library and 
one kept for information. The specialising library 
will return one copy of the form indicating what 
action is being taken about the request and will keep 
one copy for information. The normal loan period 
will be three months without renewal although re-
cords will be subject to recall after four weeks and 
should be lent to the public for four weeks being 
subject to renewal at the end of the loan period. 
Loans should be made directly to the appropriate 
specialising library listed as folJows: 
COMPOSER INDEX 
The following is by no means a complete list of 
composers who have works currently available on 
records. It does, however, list most of those likely 
to require significant expenditxire in any one year. 
Composer 
Brirten 
Bruch 
Bruckner 
Busoni 
Byrd 
Cage 
Chabrier 
Chausson 
Chopin 
Cimarosa 
Copland 
Corelli 
Couperin 
Debussy 
Delibes 
Delius 
Donizetti 
Dowland 
Dukas 
Dvorak 
Elgar 
Falla 
Faure 
Field 
Franck 
Gabrieli 
Geminiani 
Gershwin 
Giordano 
Glazunov 
Gliere 
Glinka 
Gluck 
Gounod 
Grieg 
Handel 
Composer Libraiy Haydn, J. 
Albeniz Croydon Haydn, M. 
Albinoni Croydon Henze 
Arne Croydon Hindemith 
Arnold Croydon Honegger 
Bach, C. P. E. Croydon Hummel 
Bach, J. C. Croydon Ippolitov-Ivanov 
Bach, J. S. Enfield Ireland 
Barber Croydon Ives 
Bartok Havering Janacek 
Bax Croydon Kabalevsky 
Beethoven Camden Khachaturyan 
Bellini Croydon Kodaly 
Berg Croydon Lalo 
Berio Croydon Lehar 
Berlioz Southwark Leoncavallo 
Bernstein Croydon Liszt 
Bizet Croydon Lutoslawski 
Bliss Croydon Lutyens 
Boccherini Croydon Mahler 
Borodin Croydon Martinu 
Boulez Croydon Mascagni 
Brahms Barking Massenet 
Library 
Hillingdon 
Croydon 
Sunon 
Croydon 
Croydon 
Ealing 
Ealing 
Ealing 
Barnet 
Ealing 
Ealing 
Ealing 
Ealing 
Kingston 
Ealing 
Ealing 
Ealing 
Ealing 
Ealing 
Havering 
Bexley 
Bromley 
Bromley 
Bromley 
Bromley 
Bromley 
Bromley 
Bromley 
Bromley 
Bromley 
Bromley 
Bromley 
Bromley 
Islington 
Islington 
Kensington 
Redbridge 
Islington 
Islington 
Islington 
Islington 
Islington 
Islington 
Islington 
Islington 
Islington 
Islington 
Islington 
Waltham Forest 
Waltham Forest 
Waltham Forest 
Waltham Forest 
Bamet 
Waltham Forest 
Waltham Forest 
Merton 
Waltham Forest 
Waltham Forest 
Waltham Forest 
Annexe XI - GLASS 
Allocation des tranches en 1972 
Composer Library 
Mendelssohn Hammersmith 
Messiaen Southwark 
Milhaud Waltham Forest 
Monteverdi Waltham Forest 
Mozart Westminster 
Mussorgsky Barking 
Nielsen Waltham Forest 
Offenbach Waltham Forest 
Orff Waltham Forest 
Paganini Brent 
Poulenc Brent 
Prokofiev Wandsworth 
Puccini Brent 
Purcell x Bexley 
Rachmaninov Wandsworth 
Ravel Greenwich 
Rawsthorne Brent 
Recitals, Choral Sutton 
Recitais, Instrumental Haringey 
Recitals, Orchestral Lambeth 
Recitals, Vocal Lewisham 
Reger Brent 
Respighi Brent 
Rimsky-Korsakov Brent 
Rodrigo Brent 
Rossini Merton 
Roussel Brent 
Saint-Saens x Brent 
Sarasate Newham 
Satie Newham 
Scarlatti Newham 
Schoenberg Redbridge 
Schubert Tower Hamlets 
Schumann Greenwich 
Schiitz , Newham 
Scriabin x Newham 
Shostakovich Richmond 
Sibelius Kensington 
Smetana Newham 
Spohr 1, Newham 
Stockhausen 1 Newham 
Strauss, J. Newham 
Strauss, R. Hackney 
Stravinsky Richmond 
Suk Harrow 
Sullivan Harrow 
Tallis Harrow 
Tartini Harrow 
Tchaikovsky Hillingdon 
Telemann Haringey 
Tippett Harrow 
Vaughan Williams Hammersmith 
Verdi Kingston 
Victoria Harrow 
Vieuxtemps Harrow 
Vivaldi Hackney 
Wagner Hounslow 
Walton Harrow 
Weber Harrow 
Composer Lifarary 
Webern Harrow 
Weill Harrow 
Wieniawski Harrow 
Wolf Harrow 
MAJOR JAZZ ARTISTS WITH LOCATIONS 
ADDERLEY, "Cannonball" 
ALLEN, "Red" 
ARMSTRONG, Louis Lewisham 
BARNET, Charlie 
BASIE, Count 
BECHET, Sidney 
BEIDERBECKE, Bix 
BERRY, "Chuck" Enfield 
BLAKEY, Art 
BROWN, Clifford 
BRUBECK, Dave Lambeth 
BURRELL, Kenny 
Tower Hamlets BYRD, Charlie 
CHARLES, Ray 
COLE, Nat King 
COLEMAN, Ornette 
COLTRAINE, John Hounslow 
DANKWORTH, Johnny 
DAVIS, Miles Redbridge 
DOLPHY, Eric 
DORSEY, Jimmy 
Barking DORSEY, Tommy 
ELLINGTON, Duke Merton 
ELLIS, Don 
EVANS, Bill 
FITZGERALD, EUa Kingston 
GARNER, Erroll 
GETZ, Stan 
GILLESPIE, Dizzy Hillingdon 
GOODMAN, Benny 
HACKETT, Bobby 
HALL, Edmond 
HAMPTON, Lionel Sutton 
HAWKINS, Coleman 
HENDERSON, Fletcher 
HERMAN, Woody 
HINES, Earl Haringey 
HOLIDAY, Billie Kensington 
JAMES, Harry Hammersmith 
JOHNSON, Jay Jay Havering 
KENTON, Stan 
KIRK, Roland 
KRUPA, Gene 
LEDBETTER, Huddie Southwark 
LEWIS, John 
LYTTLETON, Humphrey Wandsworth 
MARSH, Wayne Greenwich 
MINGUS, Charlie 
MONK, Thelonious 
MORTON, "Jelly Roll" Barnet 
MULLIGAN, Gerry 
NAVARRO, Fats 
NOONE, Jimmie 
NORVO, Red 
OLIVER, King Hackney 
PARKER, Charlie 
PETERSON, Oscar Croydon 
POWELL, Bud 
REDMAN, Don 
REINHARDT, Django 
RICH, Buddy Ealing 
ROLLINS, Sonny 
RUSSELL, "Pee Wee" 
SHAW, Artie Bromley 
SIMS, Zoot 
SMITH, Bessie 
SMITH, Jimmy Islington 
TATUM, Art Waltham Forest 
TEAGARDEN, Jack 
TERRY, Clark 
TURNER, Joe Brent 
VAUGHAN, Sarah 
WALLER, "Fats" 
WEBB, Chick 
WEBSTER, Ben Newham 
WILLIAMS, Clarence 
YOUNG, Lester Harrow 
N.B. Tbe above list represents the major artists 
within an authority's alphabetical allocation 
and not a total commitment. 
SPOKEN WORD SCHEDULES: 
BARKING 
British prose 
BARNET 
Musicals and reviews (but excluding film sound 
tracks) 
BEXLEY 
Spanish literature (origina] and in translation) 
BRENT 
The Music Hall (actual recordings of famous 
music hall artists) and 
The Theatre (as a subject — i.e. not theatrical 
performances) 
BROMLEY 
Instructional recordings (excluding children's 
instructional material) 
EALING 
Humorous records (e.g. as listed in "Gramo-
phone Spoken Word Catalogue" under miscel-
laneous entertainment) 
GREENWICH 
Transport and communication (e.g. recordings 
of railway engines, trams, traction engines, 
morse code instruction, etc.) 
HACKNEY 
Historical recordings (i.e. actual recordings of 
historical figures or events, e.g. King Edward 
VIPs abdication speech, the Hindenburg dis-
aster, etc.) and 
Historical documentary (i.e. dramatised versions 
of, or Iectures on, historical figures and events 
such as the EMI "Makers of History" series or 
A. J. P. Taylor's lectures on modern prime 
ministers 
HAMMERSMITH 
British poetry (excluding Shakespeare) 
HARINGEY 
Bird song and natural history recordings 
5arrow 
Sound effects _______ 
Shakespeare (drama and poetry) 
HILLINGDON 
Russian literature (original and in translation) ______ 
American literature 
ISLINGTON 
Obsolete and archaic music instruments 
KENSINGTON & CHELSEA ~~7" 
French literature (original and in translation) 
KINGSTON-UPON-THAMES 
Italian literature (original and in translation) ______ 
Mechanical musical instruments 1 _____ 
Musical appredation (e.g. Anthony Hopkins, 
"Talking about Music" series, rehearsal, re-
cordings, but not instrumental instructional 
records) 
MERTON 
German literature (original and in translation) 
. . __ 
Children's instructional records (See Gramo-
phone Spoken Word Catalogue Part VI) ________ 
Keep fit/Relaxation/Yoga 
Music minus one — instrumentaJ onJy 
SOUTHWARK ' " ' 
Music minus one — vocal only 
SUTTON ~ 
British drama (excluding Shakespeare) 
TOWER HAMLETS 
Sporting events 
WALTHAM FOREST 
Commerce (including typing and shorthand 
practice records) 
George Saddington 
Leyton Branch Iibrary. 
GLASS COLLECTION HOLDINGS 
3LASSICAL 
AA-BZ, excluding Bach, Bartok, Beethoven, Berlioz, 
Brahrns, Britten, Bruckner Croydon 
Bach Enfield 
Bartok Havering 
Beethoven Camden 
Berlioz Southwark 
Brahms Barking & Dagenham 
Britten Hillingdon 
Bruckner Sutton 
Chopin Barnet 
Choral recitals . Sutton 
C-D excluding Chopin, Debussy, Donizefti and Dvorak , City 
Debussy Hounslow 
Donizetti Hackney 
Dvorak Havering 
E-GL (except Elgar) Bromley 
Elgar Bexley 
Film soundtracks Wandsworth 
GNA-KHR Islington 
Haydn, J Redbridge 
Handel Kensington & Chelsea 
Instrumental recitals Haringey 
Instrumental recordings Bromley 
KI-0 (except Liszt, Mahler, Messiaen, Mendelssohn, 
Mozart, Mussorgsky) Waltham Forest 
Mahler Merton 
Mechanical musical instruments Lambeth 
Mendelssohn Hammersmith & Fulham 
Messiaen Southwark 
Mozart Barnet 
Mozart Westminster 
Mussorgsky Barking & Dagenham 
Orchestrai recitals Lambeth 
Prokoviev Wandsworth 
Purcell Bexley 
Rachmaninov Wandsworth 
Ravel Greenwich 
Rossini Merton 
SAJ-STRAU (minor composers) Newham 
Schoenberg, A Redbridge 
Schuberl Tower Hamlets 
Schumann Greenwich 
Shostakovitch Lewisham 
Sibelius 1 Kensington & Chelsea 
STRAV-Z (excluding Stravinsky, Tchaikovsky, Telemann, Harrow 
Vaughan Williams, Verdi, Vivaldi & Wagner) 
Strauss, Richard Hackney 
Tchaikovsky Hillingdon 
Telemann Haringey 
Vaughan Williams Hammersmith & Fulham 
Verdi Havering 
Vivaldi Hackney 
AnnexeXII- GLASS 
Allocation des tranches en 1990 (derniere revision) 
Vocal recitals 
Wagner 
Lewisham 
Hounslow 
FOLK MUSIC 
Afghanislan 
Australia & Tasmania 
Austria 
Bangladesh 
Belgium 
Canada 
Caribbean & West Indies 
Central Africa 
Central American 
China 
Czechoslovakia 
England 
Germany 
Greenland 
Holland 
India 
Indonesia 
Iran 
Iraq 
Israel 
Jordan 
Lebanon 
Nepai 
North America 
Pakistan 
Papua New Guinea 
Philippines 
Poland 
Russia 
Saudi Arabia and the Gulf States 
Scandinavia, including lceland 
South African music 
South America, Brazil, Peru, Northern states 
South American, Argentina, Bolivia, Chile, Paraauay 
South East Asia 
Sri Lanka 
Switzerland 
Syria 
Turkey 
United States (ethnic folk music) 
Welsh 
West Africa & states eastwards to Sudan & Efhiopia 
Camden 
Redbridge 
Waltham Forest 
Camden 
Waltham Forest 
Merton 
Hackney 
Lewisham 
Barking & Dagenham 
Westminster 
Waltham Forest 
Greenwich 
Waltham Forest 
Merton 
Waltham Forest 
Camden 
Havering 
Hammersmith & Fulham 
Hammersmith & Fulham 
Tower Hamlets 
Hammersmith & Fulham 
Hammersmith & Fulham 
Camden 
Hillingdon 
Camden 
Havering 
Havering 
Waltham Forest 
Haringey 
City 
Harrow 
Bexley 
Kensington & Chelsea 
Enfield 
Southwark 
Camden 
Waltham Forest 
Hammersmith & Fulham 
Hounslow 
Sutton 
Croydon 
Lambeth 
JAZZ 
2-BA' Lewisham 
BI-BRU GJSSH 
CHAM rof Tower Hamle,s Hounslow 
COM-DH Redbridge 
DI-EC Barking & Dagenham 
Ellington Merton 
ED-FI (Excl. Ellington) Redbridge 
FJ-GI Hillingdon 
GIM-HARD Sutton 
H Haringey 
HJ-HO Kensington & Chelsea 
HP-JEF Hammersmith & Fulham 
Jazz collections Merton 
JEG-JON Havering 
JOO-LED Southwark 
L-Z artists Wandsworth 
ME-MO Barnet 
MP-OZZ Hackney 
P-POM Croydon 
PON-ROLLINI City 
R-S Bromley 
SN-TAT Waltham Forest 
Stage musicals Barnet 
VAM-WHE Newham 
WHF-Z Harrow 
SPOKEN WORD 
American literature Hounslow 
British poetry Hammersmith & Fulham 
Commerce - e.g. dictation practice Waltham Forest 
French literature Kensington & Chelsea 
Historical recordings & documentaries Hackney 
Humorous Tower Hamlets 
Italian Literature Tower Hamlets 
Keep Fit, Yoga, Relaxation Redbridge 
Musical appreciation Lewisham 
Russian Hillingdon 
Shakespeare's plays Havering 
Sound effects Harrow 
Sporting events Tower Hamlets 
Spanish literature Tower Hamlets 
Spanish poetry Bexley 
Transport & Communications Greenwich 
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Annexe XIII - Contrat de service propose par LASER 
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Users  v i l l  be avare  that  there  are  issues  cf  copyright  and 
l icensirsg re la t ing to  the fcibl icgraphic  f i les  xhich r .ay res t r ic t  or  
qual i fy  Users '  ceal ings vi th  the inforr .a t ion therein.  Ercadly,  the  
posi t ion is  as  fol loxs:  
(a)  UK KARC 
Under  the  terrr .s  of  LASER's  user  Licence for  Bri t ish Library 
y.ARC recorcs  ,  onl ine users  cf  V ISCOUNT rr .ay use  KABC recorcs ,  
for  i ten icent i f icat ion and inter l ibrary messaging only,  
without  taking out  a  BL User  Licence.  LASEH ca.nnct  perr i t ,  or  
provice the means fcr ,  onl i r .e  users  to  cov.nload the cata  fcr  
use within the  user  ' s  cv.n system. LASEH menbers and rr .e . - ters  
cf  l ibrary regions using VI5C0UNT vho xish to  avai l  therr .solves  
cf  LASER's  fc i tch select ive reccrd service and re t rcspect ive 
I»LARC record supply service nust  f i rs t  obtain a  3L User  
Lice.nce.  
(fc)  Extra  KAHC (EMMA) cata  suppl ied to  the IASER catsbase 
LASER ovr .s  the  copyright  of  the EHKA recorcs  and suppl ies  them 
to  r .e .Ti fcers  as  par t  cf  the select ive record or  re t rcspect ive 
sufc-set  services  for  the use of  -enfcer  l ibrar ies  withi .n  their  
ovri  syster ,  cnly.  
(c)  Eecorcs  ofctained fro.~i  OCLC fcy SV. 'RLS,  IvLSLS and . 'wvRLS 
3y vir tue of  the contracts  between OCLC and LASER and OCLC and 
the regicr .a l  l i fcrary systerr .s ,  these recorcs  can be used for  
i ten icent i f icat ion and ILL -essaging only.  LASER cannct  
doT . load cr  othervise  suppiy ~hese records c.n the  select ive 
record or  sufcset  reccrd services .  
(c)  BLD SC Kon BO h  rec  o rcs  
Tr. = s  e  rec  o~c S are  c  c  v e  r  e  i  c y the  BL User  Licence fcut  LAS^R 
doe s  not  i n c  d e  th  en i .n  e iz  her  the select ive record service 
c-r  th  e  re  T b: IV ect iv  e  sufcset  service.  
3 .  Locat ion f i les  remain the copyright  cf  the incividual  l i fcrary 
reeions represented fcy rhen,  and are  s tored and cisplayed i .n  the  
VISCOUNT catafcase as  separate  regicr .a l  ent i t ies .  
£ .  ihe service charse fcr  the f i r .ancial  y ear  v i l l  fce 
£  payafcle  i .n  acvance.  There xi  11 in  adci t ion fce a  
charge of  £ for  ISr .N ar .d  BN3 fccck nu-fcer  and iocat ion 
processing fcr  the sa~e per icd.  
Yours sincerely, 
tONDO .N AN'3 SOU7H HASTHnM LI5?.A.nY ."EOIuW 
(LASER) 
SZVIC2 \T fcr  Onlir . -s  Access  tD VISCOVNT f ron 'vhe Lc.rs ion ani  
South ras tern Library Hegion (LASSS),  32/2 4 ,  Alfrei  ? l=ce,  Lonoo. i ,  A ' C1:  
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\ 
?or tha fcl lcwing services  for tr .3  f inancial  year 1252-51 
,  ,  .  7  3  5 6 0  
(2)  service cr .arge t  + v i  
r  / 3 . 3  C ( D  
(b) IS5N i EN3 book nu.-ber ^ looetio.n prooessir.g -• 
'  - :  
,wr/ri%fs1 
-osi t ion :n  orgar . isat ion .  >V."V 
.. ,cis.v ^  
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LGNDON AND SOUTH EASTERN LI3RAHY REGION 
(LASER) 
SERVICE AGREEIGNT for Online Access  to  VISCOUNT from the London and 
South Esstern Library Region (LASER) ,  3 3 / 3 ^ ,  Alfred Place,  Loncon,  A 'C 1 :  
7D? to:  
ICame of  organisat ion 
Adcress  :  ' fes t .  l /adl^ds.  Regional .  Library.  Syst tem,  
Central_ Library ?  ;  
3IRKINGHAM. 33 3HQ. .  . . .  
For  the fol lovinz services  for  the f inancial  y e ~ r  1290-91 
/ 
jJ. . fTTP. .  .  + VAT 
f3 3<rt) 
( b )  I S 5 N  &  3 N 3  b o o k  n u m b e r  &  l o c a t i o n  p r o c e s s i n g  . / < . / .  
\7L  T 
( a )  s e r v i c e  c h a r g s  / 
Sigr .ed on behalf  of  the Client  
Fosi t ion ' in  orgar . isat ion 
l l  
\U s K .  V .  .  . 7 .  .  •  
•3,1I 5 0 
Sigr .ed cn behalf  of  LASER 
; ion 
r-y. au-fo 
/ vj <r 
;irned 
V ' 
LONDOM AND SOUTH M gPARY KEGIO.N 
S-HVICS AGREEraNT for  Online Access^ ^  V18C0UNT fron the London and 
South Eastern Library Region (LASERsr ^  33/34,  Alfred Flace,  Lonoon,  VCIE 
7D? to :  
Kame of  organisat ion . . . .  LjKKY. ???Y *??? 
Adoress: ?; 
Balne Las>e*.  
,WAKE?ISl^^y?2 
•or  the fol loving services  for  th^? ' ) 'ear  1990-91 
4 £ o 
( a )  s e r v i c e  c h a r g e  . . / y .  . \ „ . , / / / ' •  +  V A T  
( b )  I S 3 ! i  &  3 N 3  b o o k  n u m b e r -  %  ^ 0 c 3 ^ / ^  p r o c e s s i n g  ...p3t. 3CTJ + VAXr 
Sisr .ed on behalf  of  the Cl ient  
Fosi t ion in  organisat ion M f \ j  u  i  
Si=r .ed on behalf  of  LA.SIR 
rcsition 
r1 . fd.71 
c,4 S.c j  u ' l  
\ "  "  
Date s igr .ed 
/v.4. l tie JNetwork 
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Annexe XIV - Schema d'implantation du reseau VISCOUNT 
Annexe XV - Questionnaire envoye aux 33 boroughs londoniens 
I - Co-operation with other public libraries in London 
1 D o  y o u  t a k e  p a r t  i n  a n y  c o - o p e r a t i v e  s c h e m e s  w i t h  o t h e r  p u b l i c  l i b r a r i e s  i n  L o n d o n 9  
MSC • MJFR • GLASS • CILLA • others (please specify) 
2- What percentage of your book fund do you spend annuallv on each of these co-
operative schemes9 
MSC • MJFR • GLASS • CILLA • others (please specify) 
Is it increasing or decreasing9 
3 - How many items do you purchase annually for each of these schemes9 
MSC • MJFR • GLASS • CILLA • others (please specify) 
Is it increasing or decreasing9 
4 - In any one year, how many users' requests required you to go to sources outside 
your own library? 
How many did you satisfy9 
Is this number increasing or decreasing9 
II - Co-operation in your borough between the public library 
and non public libraries? 
1,- Are you a member of any co-operative schemes with non-public libraries 
(e.g. CICRIS, SWIFT) ? yes D no D 
If yes, please give name: 
2,- Are you a member or do you plan to be a member of any of the following: 
JANETD VISCOUNTD EARLD Others (please specify) 
3,- Can you estimate the annual cost of membership ? 
Is it increasing or decreasing9 
4,- If you are a member of a co-operative scheme with non-public libraries, what part 
did the special demands of your users play in your making that decision to join9 
Did you conduct a usefs survey before deciding to join9 
Was the decision taken by your staff alone9 
If so, on what basis was the decision taken9 
III - Internet 
Do you intend to get access to Internet? yes D no D 
For the library staff? yes D no D 
For the users? yes D no D 
Do you intend to put your catalogue on Internet? yes D no D 
ii 
r 
CONARLS: NATIONAL INTERLENDING STATISTICS 2993-94 i™ 
Fictlon f 
Flctlon received from members and other UK librarles and t 
v l a  J F R  
System Fiction JFR t 
EMRLS 1209 709 t ILC 674 not known 
LASER 6364 2009 « NLSLS 370 161 
NWRLS 2368 not known • NRLS 19BB 1300 
SWRLS 1529 911 r WRLS 224 98 
WMRLS 1687 1036 g Y&HJLS B17 
Totals 17769 7041 
Total fiction supplied to libraries and SUDDIied from JFR 
• 
• 
• 
EMRLS 1564 1095 
« 
ILC 1232 not known m 
LASER 9644 2631 
NLSLS 436 154 £ 
NWRLS 1974 not knowri 
NRLS 963 462 £ 
SWRLS 1317 913 
WRLS 114 not known 
WMRLS 1481 793 
Y&HJLS 530 not known £ Totals 1?255 6048 
f 
f 
• 
€ 
€ 
€ 
€ 
€ 
€ 
Annexe XVI - Statistiques du PEB 
€ 
CONARLS: NATIONAL INTERLENDING STATISTICS 1993-94 
Iteros recelved — froro aember llbraries 
System Non-Fic Fic PS MS NP S/Orig S/P'cs Total 
EMRLS 7719 441 25 725 3 21 1062 9996 
ILC 6738 528 0 4 45 538 3842 11695 
LASER 69359 5299 95 2693 693 3 58 78200 
NLSLS 16123 69 3 8 26 2723 7899 26851 
NWRLS 22443 798 69 182 3 1B7 438 24140 
NRLS 7470 391 55 218 6 16 492 8648 
SWRLS 33582 240 136 2440 18 103 1422 37941 
WRLS 7792 104 0 0 1340 73 399 9708 
WMRLS 9577 329 29 707 89 90 785 11606 
YflHJLS B179 579 11 45 121 23 112 9070 
Totals 188982 @779 443 7022 2344 3777 16509 227855 
Ttems recelved - from BLDSC 
Non-Flc Fic PS MS NP S/Orlg S/P'cs Total 
EMRLS 
ILC 
LASER 
NLSLS 
NWRLS 
NRLS 
SWRLS 
WRLS 
WMRLS 
Y&HJLS 
Totals 
52325 0 0 353 1055 2483 63639 119855 
35306 0 0 5 0 5903 66353 107567 
40072 0 0 332 115 2126 13407 56052 
48572 0 0 40 509 4414 68781 122316 
50954 0 0 64 1520 4195 95401 152134 
32011 o 0 0 1708 4230 49792 87741 
39012 0 0 122 1289 5229 79419 125071 
17752 0 0 0 O 1721 35028 54501 
39070 
"34979 
0 0 249 119 1447 39507 80392 
0 0 21 3047 6B07 69931 114785 
390053 O 0 1166 9362 38555 5B1258 1020414 
Items received — frora other UK—1...ibraries 
EMRLS 
ILC 
LASER 
NLSLS 
NWRLS 
NRLS 
SWRLS 
WRLS 
WMRLS 
Y&HJLS 
Totals 
Non-Fic Fic PS MS NP S/OriK S/P'cs Total 
11297 768 28 549 48 147 3625 16462 
3862 146 0 9 496 320 1693 6526 
16120 1065 5 496 13 111 994 18804 
5064 301 9 231 6 119 1922 7652 
11101 1570 31 258 119 303 3024 16406 
6312 1597 15 380 56 130 3568 12058 
12878 1289 14 532 148 190 7392 22443 
8641 120 0 9 O 79 68 8917 
9239 
QC 1 1 
1358 25 971 7 334 1819 13753 
777 2 77 382 275 4460 14484 
93025 8991 _ 129 3512 1275 2008 28565 137 50 5 
PS 
MS 
NP 
= Playsets 
= Music Sets 
= Non-Print 
S/Orig = Serials/Originals 
S/P'cs = Serials/Photocopies 
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